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Bavaroise -Un dee aliments qui 

trompent le mieux la faim et per. 
mettent de supporter une longue

9 6 Lectures à Soir
!

9
Becassb—Chair stimulante et ré 

paratnc-1, mais lourde à digérer; ne 
nt ni aux estomacs délicats ni

!9 1 00!
1 UO * convieAGRl UI/rURE aux personnes sédentaires.

Bécassine—Chair chaude, stimu-
ENCORE QUBLOl ES MOTS A PROPOS DES j |a„tH f,iC|le à digérar.

vaches laitières i Becfigub— Excite et réchauffe les
Je ne puis m'empêcher de repro- estomacs délicats mieux que tout 

duire aujourd’hui ce que dit un I auire a’iment. 
agronomp distingué des Etats-Unis, Beignet—Mets très indigeste.
M g S. Rire, à prônes des vaches: Betterave—Favorise la constipa-
laitiè es. Je traduis du Country gen- lion.
tleman : Beurre - Mangé seul, il émousse

‘•Une machine quelconque doit l’appétit, relâche le ventre, et cause 
être construite de t-lle manière qu’- des nausées, 
elle puisse faire parfaitement bien 
l’ouvrage que l’on en exige ; de 
même les v rit.ib es vaches laitières 

. doivent réunir certaines qualités 
qui les rendent essentiellement pio 
pres à la production du lait. Les 
cultivateurs peuvent eux-1 êmes se 
procurer de telles vaches par une 
sélection judicieuse des sujets d 
leurs troupeaux et par un croise
ment raisonné qui a toujors pour 
but la production du lait.

Quels profits p ut rendre une bon 
ne vache laitier ?

Voici quelques ch ffres pour ré
pondre à cotte question. Une bonne 
vache laitière avant d donner un 
profit quelconque cnn-omme au 
moins une valeur d- $20 pour s’en- rer 
treleuir, maintenir ch *z elle la vie 
animale ; ajout z $15 à ces 820 vo- 
tre vache donnera comme la plupai i feront bien de se méfier—Le boudin 
des vaches ordinaires un rendement b arc se digère aisément 
de $40 à 8i5,en déduisant lecoûtde j Bouilli—Nourriture très saine, 
l’entretien $35. vous arrivez av«c j m yeunement réconfortante et fa
im pro fi net de 85 à 810. “Mais ' de à digé-er 
c’est fort peu me dites-vous cette 
vache peut elle don er plus ? ’
Ajou ez encore 815 à sa diète or fi 
naire et vous ver ez. Votre vach * 
donnera alors un rendement de $75 
à $80 Ainsi le premier 815 aura 
donné d. $5 à $10 de profit, le se
cond donnera de $20 à 825. En
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9 Bibre — Convient particul ère 
ment aux personnes maigres et aux 
tempéraments chauds et irritables.

Biscuit—Nourrissant et f.cile à
digérer.

Bisous —Potag - très nourrissant, 
très ech il fiant et très «xcitant ; la 
d gestion en est laborieuse.

Blanc-manger —Friandise très in-

Bonbon—Sucre, dont le moindre 
dêfau est de dégoûter de l’alimen 
talion ordinaire ; il convient de s’en 
p iver, et surtout d'en priver les eu-

Bonite—Poisson qui se digéré 
difficile ment.

Bgnitot—Poisson facile à digé-
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1 43 Boudin—Aliment lourd et indi
geste, dont lee » su macs délicats5 00I 4.

!
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15 ti Bouillon—Dépend de la nature 
de la viande avec laquelle il est lait. 
Le bouillon de bœuf nourrit, 
échauffe et slimu e 

Brandallê—Mélange de morue 
pilée, d ni et d’huile. Mets très 
échauffant et très lourd.

Brème—Poisson facile à digérer ; 
d'autres termes, nourrissez peu vo. le frais en est malsain, 
vaches laitières, vous n’en ret rerez 
aucun profit ; nourrissez les et soi 
gnez les raisonnablement, vous au
rez un lég-r profit ; 
tout ce quelles veulent consommer 
et digérer de nourriture, vous a1 
rez un grand profit C’est le secret
de tous les cultivateurs qui se livren11 lue, plus faci e â digérer que les 
avec succès à l’industrie laitière. j pèches ordinaires.

Jé puis garantir la véracité des 
chiffres ci haut ni ntionrié. Toutes 
les vaches de mon troupe in tout de
véritable?. vaches laitières ; la nour .
riture que je leur donne no se cou- J venais à cette lointaine epo- 
vertit pas en graiss' ou eu viande, I que, de terminer mou droit, tout en 
mais en lait. Elles sont de vmita étant, je vous assure, beaucoup 
blés machines à faire du lait ; il moms sensible aux attraits du code 
leur faut une certaine quantité de qu’auxjcharmes de I.amour, 
nourriture pour s'entretenir en bon Un beau matin d Assomption, tan 
tuai de santé: le sm plus qu’elles dis que les doc h s égrenaient sur 
consomment elles le convertisse..l Paris leurs camions d-|f. te, je mon 
en lait, c'est leur ouvrage et elle- te en wagon et me dirige a grande 
s’en acquittent à merveille. vitesse sur Pmtiers ou nu tante

Yelanda Du tard m attendait av^c 
une impatv ne des plus aff ctueu- 
,-es et d. s plus leg tim s: n »’agis 
ail d • l’avi n r do son chur nev u. 

Chez ma tante, je -levais me îe-icon 
irer avi c une riche et charmante 
vouve de ses amies qui avait cent 
raille franc-, dans chacune de ses
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Brioche— Patisserie indig'ste ; 
provoque d s aigreurs 

Brochet—La chai e se digère 
lacilemeiit ; mais les œufs soin très 
indigestes et produis nt des nau-

Brugnon—Pèche à peau non ve

donnez-leur
15 minutes avant

e Poste.
y Dr Paul Sapiens
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PETIT DICII : N NA IRE 1IYC1É-
mque les aliments

A
Abricot—Mûr, il est adoucissant 

et r. lâchml. Dérange les person
nes htiein'es d’irritations chroniques 
d-s intestins. Convient aux per
sonnes nerveuses et su jettes à ré
chauffement. Mangé à jeun, il e.-t

Agneau—Sa chair est pepu r- pa 
ra nee : elle ne convient as a .x 
vieillards.

Ail—Excite la digestion; . st ver
mifuge, feorifuge, autneptique el 
anlip .Hrotique.

Alicane (vin d’)—E ba> fie et sti
mule l-s estomacs paresseux.

Alose- Pqiss-ui un peu lourd.
Aloi ettb— Aliment léger et sub

stantiel.
Amande—Les amandes nourris

sent beaucoup, mais ch argent l’esto*

Ananas -Fruit t ès rafraîchissant 
grâce à un mucilage sucré mêlé 
à une grande quantité d’acide ci-

Ancho
aux esioniacs délicats et aux tem; é- 
ramenis irritables.

Andouilles—Mets très in ligeste ; 
ga ne à êire servi avec des légumes 
cuits a l’eau.

Anguille—Ne convient ps aux 
esto nacs faibles et irritables.

Arrow-root.—L’une des m illeu- 
res fecu es, éminemment douce, 
saine et réparatrice.

Artichaut—Cru, il ne convient 
pas aux personnes d’habitudes sé
dentaires ou dont i’estomac est pe 
robuste ; cuit, il est très légèrement 
stimulant.

Asperges—Mets assez nourrissant 
Doit être proscrit par les personnes 
atteintes d’irritation chronique des 
intestins, qu’il débilita et courba-

Aubergine -Constitue un aliment 
doux et lafraichissant, très peu ré- 
parateur.

,/ej
IIRE H,

SLSlfcTMÀS
petites mains.

Pratique et sage, ma tante Du- 
tard avait conçu le bran dessein ri
ma ier ma jeun sse un peu lolle 
avec la ten Ire expérience de cet 
antre gardien. Un avenir superbel 

En mo liant en w gon, je remar
que dans un coin mou unique com
pagnon de voyage. C’est une bru
me admir ble, avec des cht veux 

et de grands yeux plus noir»

l
\

sa phrase 
rder; il leva 

sur lui le 
j mue lem- encore, le teint mât des créoles, les 

traits enchanteur», la bouche fine 
et rose, le cou voluptueux d’une 
vieige du Guide, je ne sais quoi de 
céb ste ei de lôveur, un type, un 
idéal !

On eût dit quelque madoin tom
bée du c.el dani un wagon Qu’el e 
était belle ! A sa vue troublante, 
toutes mes espérances matrim. ma
lts s’évanouissent comme une bulle 
de savon.

Son gant gris perle emprisonne 
une main d’eufan; et sa rob : de,soie 
mauve cache mal un p ed de du
chesse. Elle me regarde furlice
rnent à la dérobée: ma:s aussisôt 
que mes yeux rencontrent ses yeux 
elle se moi néglig- minent à lire son 
journal, Its Débats si je ne me trom-

, monsieur ré-

nain, 
ar d’une voix 
ufïle.

b -lie main 
eux disaient: 
it que nous 
cons.:ns,pour 
is vous restez

ma n è-

Ne conviennent pas

de Benoist, 
î qui pouvait 

un regret, 
davantage, 

t pas le sa
fe,

Grâce à cette lecture, je vois une 
chose exquise: Je vois bailler cette 
ravissante femme Ses grands yeux 
se ferment peu à peu avec une non
chalance délicieuse; sa narine fine 
ei Ûère se tend comme un arc et sa 
bouche si mignonne, si rose, s’entr*- 
ouvre doucement comme une gre
nade dont les fruits seraient des 
perles.

Soudain, un coup de vent pénè
tre dans le wagon, soulève les Dé
bats nt les porte sur mes genoux. 
Aussitôt 
bonde el
Li g ace est rompue et la conver- 
seti'.n s’engage. Nous causons co li
me on cause en wagon, de tout et 
de rien, des nouv-lles et du temps, 
de la pièce qu’on joue, du roman 
qu’on ht, du paysage qui se déroule 
tt qui fuit, des fleurs, des .femmes, 
de la mode et de l’amour. Sa grâce 

ublier

ms eut entre- 
3 jeune hom- 
r. Pour au
ne vous avez 
plet. Si vous 
ermettre. je

\

À

épon lre, elle 
maigris, que 
j tue use ment, 
porte, Estel- 
derrière lui 

seuil. Qiand 
as la pièce 
fermée sur 

ea se regar-

stelle, je ne 
opinion sur 
fiée par les 
èjre l’objet; 
à ma tante,

je ramasse la gazette vaga- 
la remet à sa pi opriélaire.

B.tNANE—Mets sain et agrcable, 
convenant à tout le monde.

Barreau—Poisson stimulant mj 
yennemci.l et peu substantiel ; 
œufs ont des propriétés pu gatives 
et vomitives dont il f ml se imfier.

BarreJdb Capucin—Chicorée très 
nourrissante ; on devra se l’interdire 
dans les cas d irritaDiiité des 
nés de la dig- stion.

Barbue-Poisson dont la chair, 
très delicate, nourrit bien et excTe 
la calorification.

et son esp it me lont pie.-que o 
sa beauté.

Qu’elle est donc cette femme? 
Mule idées me trottent dans la tête, 
et, à ch. que kilomètreje risque sur |

orgo
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4» UMUTVENTE
D’HORLOGES" Attendez JOSEPH BRUCE

Autrefois du Modioal Hall, 
ancienne apothioairerfo île l'Hôpital Oindrai 

«le Montréal
TAILLEUR COUPEUR

TAILLAGE GARANTI
Chimiste et Droguiste

—A— Manteaux de Dames une Spécialité
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205 RUE RIDEAU, OTTAWA

Bon Marche Kn fnw ilu Couvent de la rue Hi.loan, 
( Téléphone iU\Hell No. 179)

A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de

TAPISSERIES ! ! U POUMÎ DE TOILETTE—POUR,- FERRONNERIESBONS PIANOS DE 
SECONDE MAINCETTE SEMAINE Pour un mois seulement

PENSEZ-Y-BIEN
Pendant ce sacrifice nous vendrons 

nos papiers aux prix coûtant. Souvenez- 
vous que ce n’est que pour un mois 
feulement

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 1 
depuis 20c. en montant.
J. F. Belanger, 159 Rue Bank ^

UTBf11 Telephone 92.

-,ttxi,s,L,;v,rssir;:,r:,s?sss 
ssMstiassstr, ,m-—CHEZ—

ïk?

a. & a. f. mcmillan, McDougall & Cuznerd’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa. \LBANI Eueelgne .le la TarrIAre.
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— MAGASINS

"RUE RIDEAU. RUE SUSSEX ET niiHF. CHAU9IER
11-M7-HM

irDemede ie Pinos BRYSON, GRAHAM & CIE.61 RUE SPARKSPOOR les HE-
Manille de t'ommeree

p"j fl y $ j Seule P genta pour lee 
J Piano? Chickering, Steinway, 

Haines et Nordheimer etjpoui 
lee Orgues HarmoniumeMe Es 
tey et Kimball.

Onguent
Pour les hémorroïdes interne» on externes.

male île se pro-

1*1X1) S-f'our 
interne de

La guénson ne manque jan 
duire après quelques applica

NUPPOÜ1TOIR*
morroïdes av- c écoulé 

Hemède et 
Un dos pnnei 

mède est

préventi
x ingrédients de ce re

pure du Pin blanc d
principau 
la gomme

Mie en boites séparées.

En vente chez les Pharmaciens PJUIRAUICIEAI

UN DEPARTEMENTCoin des rues Rideeu e 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Sparks 

et Bank,

— PREPARE PAR —

Pinus IMical Co„ A ete ouvert au Public HIER, 

MERCREDI, 10 SEPTEMBRE.

Ou l’on trouve un considerable 

fonds de Thés et d’Epiceries Pures 

a Bas Prix.

Ottawa. Ontario

1EMORY On donne un present
AVEC CHAQUE

Voilure d’Enfants
to.

t â ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerableN

—A LA-

NATIONAL M’F’G. CO. 
1GO KUK H PA UK»

S®K .......imiiilllimill^- g"LL Jfc--
Je, soussigné, ai le plaisir 

public de cette ville que l’organisation de 
mon établissement de Pompes Funèbres est 
achevée et que je suis inaintvnant prêt a exé
cuter tous las ordres qu’on voudra bien me 
confier. Mon établissement est de's mieux 
équipés et on y trouvera tout ce qu’il faut 
pour les services funéraires ne toutes classes 
J’ai entr'autres corbillards une voiture de 

le lieauté et faite à mon ordre dans une 
nies manufactures du pays, 
îles cercueils esc des plus

d’annoncer au

Bryson, Graham &CiePersiennes,
Toiles et Poles

a Rideaux
üca ,,lua grai 
L’assortiment
riés, et il y en a pour toutes les bon 
public est prié de venir à mon établisse

vice irréprochable, des 
des conditions géné-

Les meilleurs nce :hés dans la ville
Le National ifg. Co Seuls aeents a Ottawa nour les thés India et Ceylon de Tetley. Les meilleurs

que la terre produise.
où il trouvera un aer 
prix uccomodants et

160 RUE SPARKS 160L. ORATTON, 
Vis-à vis la Basilique

et la conversation, reprenant peu ù 
pm, se continue jusqu’à Tours. Ici 
1h train s’a-rête et ma voisine sau
te à terre, dispara.t. Grande est 
ma surpr.se lorsque au tnut de cinq 
ou six minutes, je la retrouve à mes 
côtés, la lève frémissante et pâ!e, 
la joue pourpre, l’œil en feu. Un 
se douté si cette coœre b z irre, re
nouvelé! à chaque station pique 
assez vivement ma curiosité-

— Cette femme dis-je en moi mê
me, poursuitéviderrirnent un amant 
volage ou un mari perfide qu'elle 
cherche en vain à chaque b iff it. 
N’esi-il pas de mon devoir de colla 
borer à celte ( liasse romanesque et 
sentimentale? La Providence ne 
m’a î-elle pas jeté dans ce wagon de 
hasard pour être le protecteur, le 
vengeur, le consolateur heureux de 
cetie balle délaissée?...

Mais vo ci que le beau sphinx, 
interrompant tout à coup cet aparté 
chevalere

—C’est 
uable!

—Qu’y a-t il madame? Que vous 
a-t-ou fait? Parlez, de grâce! Je suis 
prêt.

—Figurez-vous qu’obligée de par 
tir sur-le-champ, j’ai quitté Paris 
sans prendre le temps de déjeuner. 
A Or.èans, je descend*, j’entre au 
buffet, je demande un potage, et on 

le sert s» chaud que je réussis 
seulement à me brûler. Je paye un 
francs. Pour une b: ùlure,c’est cher.
A Blois, même histoire. A Tours, 
voyant que le potdge m'est fatal, je 
demande une côtJette aux pommes 
suufil :es, qu’on apporte juste au 
moment du départ. Je meurs de 
faim, mais la sonnette du buffet 
s’agite, la locomotive sifle, les voy- 
agiurs décampent: 44 En voiture 
pour Châtellerauli! ’’ Je ne puis ce
pendant rester à jeun; j’avale une 
pomme de terre qtii me coûte un 
franc cinquante, et me voilà. Je 
soupçonne d’ailleurs cette côtelette

V

son compte un jugement nouveau. 
Je n’en sais qu u i • chos< ; *son nom 
que je déchiffre a<s-z adroitement 
sur le mouchoir de dei te le fine 
qu’eLe tient à la main. Elle s’ap
pelle Léontine.

Nous vo ci à Orléans. A peine 
le train s’est il ariôté que la portie 
re s’ouvre et je rne trouve seul. M t 
compagne de voyage est descendue. 
Déception cruelle, mais courte heu 
reusemeut! Au bout de cinq 
tes, Léon ine a repris sa place et le 
train sa course rapide. Q .e s’est-il 
donc passé? A l’angélique sérénité 
de son doux visige à succédé tout à 

la plus singulière animation, 
quelques phrases banales et 

disiÉutes, Léontine se blottit com
me un oiseau dans son coin et fait 
semblant de dormir. Je me conso 
le de ne plus 1‘entendre en la rrgar 
dant, et je la u ronge des yeux ” se
lon l’éneigique expression du poète 
Ponschkine.

Dieu qu’elle est belle! A tout mo
ment il me pr 
veiller et de Tu

derepass-rde la sorte, à chaque | soleil, entrant sans façon dans le
wigon qu’il illumin ', s-joue sur la 
serviette blanche qui fl .lie sur cel
te table mouvante dont les pieds 
sont nos pieds.

En moins de dix minutes, les 
membres, du poulet sont découpés, 
rongés, rédu ts à l’état d’ossern nts 
dispersés le long de la voie. P iis 
Léontine, essuyant ses doigts roses 
avec son raouch >irs de dentelle, 

connais pr< nd la tarte aux fraises, la decou 
pe avec une giâee touchant !, -t 
mVn offre un morceau. Mais, à la 
vue de ces doigts < ff lès et mignons 
si voisins de mes levres, j’ai comme 

éblouissement- Je laisse tombo
la tarte, je saisis la main et j’y dé
pose un luise-. Imprudent! aussi »ôt 
ma joue droite reçoit un souffl it 
terrible que je n’aurair jamais soup
çonné dans le creux d’une main pa
reille. Non étions â Cbâtellera h 
I» tram s’arrête *t im cruelle voi
sine, avec la dignité d’une statue 
antique qui descendrait de son pie- 
destai, quitte notre wagon pour en 
prendre un autre

Une fois à Poitiersl je choisis 
pruvisoiiem -nt une chambre à l’hô
tel du Coq Hardi et je mandai le 
premier coiffeur de la ville afin de 
faire un grand bout de toilette.

N’avais je pas à conquérir le cœur 
de l’mcomparab'e veuve que ma 
lante Yolande allait me présenter ! 
Ah 1 la belle revanche que rêvait 
mon org ieuil humilié 1 Pourquoi 
aussi, au moment où j'< liais me 
plonger dans les eaux salutaires du 
mariage, embrasser en wagon une 
inconnue, une lolle, une mégère qui 
soldait son écot paa un s juffl qui 
aurait lait honneur A une main 
a’Hercttle.

.l’ai rive zhex ma tante qui cause, 
dans le salon, avec la veuve de mes 
rêves. Un domestique pousse la 
porte, m annonce et j’entre. A ma 
vue la jeune veuve se lève bruts- 

C’eet la

f -inme à la tarte aux liais* s, c’est 
Léontine !

Pâle, indignée, frémissante, die 
s’avance, pren-l la main de matante 
et mi dit :

—Voici le misérable dont je vous 
parlais, ma bonne amie ; c’est lui 
"ii m a embras ée en chemin do

tram sous la fourchette des voya
geurs. Ü3 n’est plus un servie i 
c’est u ie exh;bitiOn;on voit,on paye 
et qui voit déjeune Avec ce sys ù- 
me ingénieux, il suffirait d'un seul 
plat poup faire diner 'out un régi-

—À h! madame, pourquoi n’ai je 
nas élé prévenu plus tô- de vos in
fortunes culinaires! J’ai toujours 
été un peu gourmand, et je 
de longue date ce manège fallacieux 
des buffets. ÎVussi, en pariant de 
Paris, ai je eu’soin de placer dans 
mon néc-'seaiie de voyage de dou 
lut tendre et rend comme une bon- un 
le d - beurre: j’y ai ajouté, 
déplaise, une pêche de M 
et une tarte aux f- aises. Permetiez- 
moi de vous offrir mes richesses 
gastronomiques. Je sms m j.-mê
me à jeun, et je vous j ire que je ne 
consentirai jamais à dejeuner sans 
vous En refusant, vous me con 
damneriez à un j*:ône doublement

Ma voifine était trop polie pour 
mettre à la diète un garçon aussi 
courtois et au-si dévoué. Avec un e 
franchise charmante elle accepte 
mon invitation, releve sa voilette, 
s’excuse, me remercie et me montre 
en souriant, une rangée de denis 
magnifiques qui ne demande qu’à 
entrer en fonction..

Je tire aussitôt de mon necessai
re une serviette de toile fine, et le 
couvert se trouve mis sur nos ge
noux. Ohl le délicieux festin, as
saisonné par le mystère et l’nnpré 
vue,tout parfum d’amour. Les bois, 
les clochers, les villages,les champ i 
tout semble courir sur la route, 
nous suivre curieusement, contem
pler à travers la portière notre inti
mité et notre bonheur, L’air est 
embaumé, les cloches de l’Assomp
tion carillonnent sur notre route 
comme si leurs voix aériennes nous
souhaitaient uh bon appétit, et le quement et jette un cri.

C’r-st vralmon' abominable ! s’é
crie ma taule Yolande. Et encore 
un jour de l’Assomption ! il ne vous 
reste donc pi is monsieur, aucun 
sentiment religieux ? Vous n’avez 
qu’un parti à prend e, c’est d’aller 
ach iver votre perdition dans la 
nouvelle B îbylorie.

Je connaissais ma tant! Dillard. 
Avec elle aucun espoir. Je suivis 
son conseil. L? soir même, je filais 
vers Paris où du douces consolations 
m’attendaient.

J’appris plus tard que Léoniin • 
avait épousé un juge 
Ma foi ! j en fus ch irmé ; vous trou
verez sans doute avec moi qu’une 
veuve qui consent à disséquer un 
po il* t, en wagon, avec un jeune 
voyageur, peut prêter à bien des 
suppositions.

Depuis ce drame à grande v.tesse, 
je ne voyage jamais Je jour de l’A — 
Tomption, et je vous avouerai que 
j’exeore les tartes aux fraises.

PüLBBBT DüMONTEIL.

■n
ne vous 
orr.reui

d’instruction.'que, s’écrie: 
affreux! horrible! abomi-

end envie de la ré- 
: (dire: “ Madame, je 

Poitiers avec unenvais me marie 
élégante l’arishnne une jeune et 
riche veuve dont la beauté, dit on 
est merveilleuse. Eh bien! madame, 
c’est vous que j’aime. PermetU z que 
je vous offre ma main, mon cœur 
et toutes les félicites d gn 
plus adoree des f mmes!...

Ma s voici qu#-le tram s’ariête;
Blois. Léoutine s’e- Petit dialogue .

Elle—Lucifi r aih.e l ji les œufs 1 
"Lui—Oui, ma poule.

E l-—Et comment les marge t-il? 
Lui—Il ne les mange pas, il les

nous sommes a 
\eilie, descend \ivemenldu wagon 
et rt nouvelle le même manège qu’à 
Orleans.

Lorsqu’elle remonte, ses yeux si 
doux brillent comme des tisons et 
ses ideuts mignonnes mordillent 
avec Tüge ses levres fines e*. roses. 
Ma compagne de voyage est furieu 
se, ei ceite mystérieuse irritation 
donne à sou incomparable beauté 
je ne sais quel charme étrange et 
nouveau.

Elle finit pourtant par se calmer

boit.
Elle—Qui te l’a dit ?

Lui—Nul ne l’ignore : le diable
boit (rufs l

Elle—Tu as un esprit de tous Us
diables.
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C’est le Temps I
11 eut présent temps <le (J1

penser à ee jxnirvoir d’un man 
teau pour l’automne, si vous 
tenez à avoir le premier choix, 
et vu que l’achat d’un manteau 
pour beaucoup de personnes 
c’est l’application d’économies 
faites depuis longtemps afin de 
se procurer un aussi beau man
teau possible pour un montant 
limité, il est de votre intérêt 
de l’acheter là t il vous aurez 
la meilleure valeur pour votre 
argent. .Te dois vous rappeler 
que le plus gr.md assortiment 
de Manteaux à Ottawa se trou
ve à la Palmer Hou te car vous 
avez un choix sur un montant 
de $6000.00 de manteaux nou
veaux importés et ce n’est pas 
tout, pensez-y-bien, nous les 
vendons avec la même réduc
tions que nous vendons toutes 
nos marchandises, ce qui veut 
dire une réduction de 25 à 50 
pour cent à meilleur marché 
que partout ailleurs. Vous 
n’avez qu’à les voir pour vous 
convaincre que c’aurait été 
malheureux de les avoir ache
té sans voir les nôtres.

t

i

\
t\

1/

\

Une Belle Robe
Avez-vous dans un coin de 

votre bureau ou de votre por
te monnaie un certain mon
tant d’argent que vous réser
vez pour acheter une robe 
pour cette saison et ne vous 
êtes-vous pas demandé oil vous 
pourriez disposer de ce trésor 
avec le plus d’avant ige. Eh 
bien ! permettez-moi de vous 
suggérer une i lée. Il faut d’a 
bord avoir une belle robe et 
pour aussi peu d’argent possi
ble et pour cela il faut l’ache
ter à la seule maison qui est 
en position de vous l’offrir à 
grande réduction, et n’est-ce 
pas la Palmer House puisque 
le stock ne coûte que la moitié 
du gros.

i.

Robe de Soie
Est-il question d’un mariage 

prochain chez une personne 
que vous devez connaître très 
intimemement, ou ne serait-ce 
pas vous-même qui auriez à 
vous préparer pour cet heu
reux jour. Si j’ai frappé à la 
bonne porte je vous offre mes 
plus sincères félicitations et 
vous invite à venir acheter ce 
trousseau qui doit être ce qui 
occupe le plus notre esprit dans 
le moment et vous irez plus 
loin avec le montant que vous 
avez à disposer dans ce but à 
Palmer House que partout ail
leurs. Venez vous en couvain 
cre.

>

9

t/

:
i1?PALMER f

HOUSE
53 & 55 Rue Sparks.

CARTES PROFESSIONNELLES
m.

GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc.

Bureau; 19 rue Elgin, Ottaw»

VALIN A CODE
Avocats, HoUlcttcars, Etc.

BLOC EGA N, RUE SPARK>
vis-à-vis l'Hôtel Bussell.

J. S. JUDE ROUTHIER, R. A. Se,
ARCHITECTE ET INCEHIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa.

J. W. W. WARD,
AVOCAT BTL

— BOR1AU -

3i SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Ottii

O’GARA MacTAVISH & VVYLD
AVOCATS SOLLICITEUR, NOTAIRES.

Bloc Hay, rue Spark Ottawa, Or
PKE8 DE L'HOTEL RPbSELL

Martin O'Gaka, Q C. D_ B. MacTavish Wm.Wyi

Dr. R. Cmeybieb
276 Rue Dalhousic

Heures de Consultation 10 à 12 a. m., 2 à 5 
p.m., et 7 à 8 p. m.,

CHARBONles meilleurs
QUALITES DE

■M Kl'i: MPAKKH

\ Vendre ft bon Marché
Portes chassis, et jalouserie.hois n répart 

moulures, vitres peintes, huiles, peinti 
cuir et •burnitures de chaussures chez

It WOOI»li4NI>,
88 rue üesserer, près -lu bassin du

Belcourt, Macüraken & HendersoD
AvoealN, Procnrenn, Nolalree, JK4o.

ONTARIO ET OUEBFf
OTTAWA

John J. MacCrakteN. A. Belcourt,
Geo. F. Henderson.

STtWHBT, CHRYSLER i GdOPRE'
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agente pour la Cour Supreme et le Parlement

Chambres Union, 14 rot Metealfe, llttm, Oïl
F. H. ChrysluMcI.bou Stkwart

J. J. Godfrey

Walker, McLean & Klanchei,
AVOCA T9

é», Nolllellenn, Agon te Pari 
lalrew. Notaire*. etc. etc.

No. 34j Rue Elgin, Ott» v
(BN FACB DU RUSSELL)

W.H Walker. D. L.McLean. C.A.B.ancns

LUSSIER &ROUTHIER,
AvnentN, Notaire, ele.

Bureau — 569 Rue Susse»
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 
Argent àprê*er *veoj avantage spécial i 

l’emprunteur.
A. C. LUSSIER, B. A. M. J. ROUTHIER

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Sucetueur de L. A. Olivier)

ivocat Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

toi n rira Knee Rideau et Rneee*
OTTAWA, Ont

*arARGENT A PRETER

CHEMIN DE FER

directe entre l’Ouest et tous les 
points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Nous 
vedlf-Ecoese, Vile du Prince Edouard, le 
Cap Breton, les îles de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

Les trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptée) 
et se rendent & destination de tons ces 

de chars, en 27

La Route

nt
chinta angementpoints, sans 

heures et 50
Les trains express dej’Intercolonial qu 

vont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l’électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d’avantages, de confort et de sû
reté aux voyageurs.

A tous les trains 
chars réfectoirs et d 
gants, de même que les

lions popul 
nada sur le

s directs sont attachés 
ira, nouveaux et élé- 
chars-salons pour le

tte route à toutes les s ta
ped) e et de bains du Ca- 
s de (’Intercolonial.

ET DBS MALLES 
ROP*KNN18

end par ce 
ulaircs de

parcours 
LIGNE DBS PAS8AG

Canadiennes-.
Les passagers pour la Grande Bretagne o 

le Continent, quittant Montréal le jeud 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur de la malle, le même soir à Ri

L’attention des expéditeurs est appelée 
les grandes facilités offertes pour le 

rt de la fleur et en général de toutes 
rcliandises à destination des Provin- 
l’Est et de Terreneuve, aussi pour 

l’exportation des grains et des produite ex
pédiés aux marchés de l’Europe

Pour billets et informations econoemant le 
et le passage s’adresser à 

E K ING, agent des billets,)
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

|D. POTTING ER,
Surintendant-Général 

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton N. B. 18 Juin. 1890. /

transpo

MEDAILLE i)'UB PARIS, ltiv x

W. BAKER & CO.’S

Ireailasî Cocoa
^Ett absolument pur, rt 

c’est soluble.
Pas de Chimiques
«ont fnirloyS» ni »a prt, ■ration. Il ee» pha tim trois /uis pim pert fw » 
reran mélangé «ver «e ! amidon, ik
plu. Sronorat. coUmot momt qu'tm am 
la tassr. Il nteSlidnie. nourrira».l ci f,.nlfl.nt. Facile i Ilmleii 
entent admirait.* pour Ije meleri, qai joolwnt d'e

Se vend -hez toss le» Epicier»
W BAKER * CO. Donlr*ter, Mae

1

KIT-

LE CANADA SAMEDI 13 SEPTEMBRE 1890

ansqne les ouvriers demandent la réforme 
du système odieux de la répartition de la 
taxe d’eau à Montréal 

Il a donc été 
tribunaux. La i 
du départemen

à la maison d'un ouvrier, 
fournira l’argent nécessaire pour faire un

bref d’in 
dure qui.

HosEredoubleront de zèle et de bonne 
pour lui rendre l’adminis- 
facile.

volonté
résolu de s'adresser aux 

première fois que les officiers 
t de l’aqueduc iront fer 

le

tration
Vous voudrez bien. Chers Coopé

rateurs, donner communication de 
cette circulaire aux fidèles et les in
viter à supplier, avec vous, le Dieu 
bon et miséricordieux, par l’entre
mise de Marie Immaculée, de nous 
accorder, à Monsieur le Vicaire Gé
néral et à nous, sa toute puissante 
protection et ses grâces efficaces

Four nous assurer ce précieux 
secours, nous ordonnons 
chanter ou de réciter, jusqu’à notre 
retour, à toutes les messes, selon 
que la rubrique le permet, l’orai
son pro (juacurnijue necessitate ; 2o 
de chanter l’hymne Ave Maris Stella 
après la messe principale des églises 
et chapelles, dimanche prochain 
veille de notre départ ; 3o de chan
ter, tous les autres dimanches et 
jours de fêtes chômées, l'antienne 
Salve Ueyinu.

Agréez, Chers Coopérateurs, avec 
nos saints affectueux, l’assurance 
que nous n’oublierons pas de prier 
pour vous et vos fidèles dans les 
sanctuaires que nous visiterons.

-J- J. Thomas, Aiichbv. d’Ottawa. 
Archevêché d’Ottawa, le H sept. 18‘JU.

ConseilI

(BOYAUX)à la municipalité, au moyt.
ou de toute autre procé 

i Conseil croiravocats du $5.50 
$7.00 
$7.50 
$9.00 
$11.00
y compris les accouple
ments et le bout. Cette se
maine nous ferons une re
duction de 10 par cent sur 
les prix.

50 pieds 
50 pieds 
50 pieds 
50 pieds 
50 pieds

pour
pour
pour
pour
pour

<*r-Sur un rapport disant qu’un Italien 
nommé Adao était devenu fou, le constable 
Gauthier se rendit à la maison indiquée et 
trouva Adaho au paroxysme de l’exilation; 
il était effrayé et courait partout d 
maison: c'était sa femme qui l’effray 
plus : il disait que c’était le diable, et 
pouvait la regarder sans trembler.

I.e malheureux fut conduit à l’asile
Tandis que le procès iustitu 

Poupart pour avoir voulu imiter la marque 
de fabrique de J. Hennessey & ( o, se dérou
lait tranquillement, M. Watkins, l’officier 
de douane, qui avait découvert un alambic 
à sa résidence rue S- Charles Borromée lui 
prépara

il fit

é jvntre

it une nouvelle surprise, 
une autre déclaration 

police contre Poupart,Taveusan 
établissement du m-

ndling et fit décerner un warrant pour 
obtenir son arrestation.

Vendredi dernier, M. 
à ce dernier endroit et i 
tous les objets qui se tr 
blissement

Des ustensiles et des appareils pour falsi
fier les liqueurs, le tout représentant une 
valeur de. $1.500 ont -té découvert* dans le 
soubassement de la maison. Plusie 
riques de vin canadien, a’tendant l’art 
gique du falsificateur i>our être métamor
phosé en vin de Port, Shei ry ou Claret, ont 
aussi été saisies

en .jour de 
t de tenir un E. G. LAVERDURE

& CIE.,
genre au No 100 rue

. Watkins se rendit 
opéra une saisie sur 
suivaient dans l’éta-

Christian & Cie.bar-
Commercants de Charbon.

BASSIN DU CAIST A.L 
En dehors du Combine

andes à C. Christian, Agci 
î, Little Sussex Street, Ottt

Xdicssez vos 
U, Nicoletcnmm

(Senne* Spécial) Nouvelles de Quebec
Qi kiiki-, 18 sept, 

hiver à Lévis ou il w
Le Montréal 
ra entièrement 

Ce qui donnera de l’ouvrage à près de 150 
personnes

Le condamné à mort Morin,
Thomas de Montmagny, se porte i 
n'a que de rares accès de mélancolie 
proches le visitent souvent.

passeraRÉPARAi ION
Winnipeg, 18 sept lu- .Fkkk Press a 

fait des excuses ir general, pour 
;, qu’il dit avoir

au procureu 
un article prétendu libclleux 
été publié par inadvertance PeinturezII. ESPÈRE ENCORE

Paris, 1.3 sept. Le général Boulanger nie 
toutes les accusations qui ont été récemment 
portées contre lui au si 
avec les orléanistes et 1 

tire, (le plus, ne pas 
[sur d’occuper un joii 
nente dans le gouver 
prendre sa revanche

CHINIQUY mourant
Chicago, 13 sept On mande de Nainie- 

Anne, Illinois, où habite Vhiniqiiy, que l'a 
postât est dangereusement malade et sur le 
point d’aller rendre ses comptes à Dieu. En 
arrivant de la Nouvelle Angleterre, ces 
jours derniers, il a été it teint d 
ination de poumons. Chiniquy n’a pas en
core terminé son livre : “ Cinquante ans
dans l’Eglise de Rome et trente 
1 Eglise du Christ." Ses 
• pie espoir qu’il reviend

relie St Hyacinthe 
terminé. On le pro-

- Le chemin de fer
à Nicole! est maintenant 
longer. jusqu'à Sherbrooke

de ses relations 
majiartistes. Ilefl'i

avoir renonce a 
ur une place promu 
nement du pays etjd 
sur ses ennemis..

l’es ant de bois 
liyrant pour 
lontant de la

M. d. s. Murphy, comm 
|Hinrsuit Bryant Powis et 
diffamation de caractère. Le n 
poursuite est de $100,000.

se former e.n
Angleterre sous la présidence du lord maire 
de Londres, ayant pour objet <le fonder 
compagnie avec un capital de quatre mil 
lions de louis sterlings, qui construirait un 
chemin de fer de Québec au labrador, 
reliant avec une ligue de paquebots rapi 
faisant la traversée de l’Atlantique en 3J

La poursuite de M. Tarte contre 
Th. McCreevy, pour recouvrement de 
000 de pénalité encourue pour avoir 
illégalement dans la Chambre des Communes 
se présentait hier sur des objections à la 
forme faite par les avocats de M. Met

plaidoirie sur ce point aura lieu la se
maine prochaine.

Vos Bâtisses en Briques

------ AVEC------
Un syndicat vient de

La Peinture a Briques plates
-------DE--------

une intlam

HOWEans dans 
amis ont encore quel 
ra À la santé.

Le 18 lord Stanley donnera un grand

SUITE D'UN BAPTEME Préparée dans toutes
Dernièrement, le prédi 

mens d’Irhave, com 
lamhrc

vateua an 
pai aissait d 
d’Aurich, 
imprudence, eau 
de 21 ms qu’il av 
dans la chapel I
haptiste. A peine celle jeune fille qui i 
d’une constitution vigoureuse, était 
sortie de Veau (qui, d’après les expert, 
avoir une température d’à peine 4 dégrès), 
et entré dans le vestiaire, qu'elle s’affaissa : 
et bientôt elle expira par suite 
lysie du ctrur, comme l'a prouvé l'autopsie. 
\je prédicateur a été condamné à 8 jours 
d'emprisonnement

aptiete Siei 
evant la ch LES COULEURS.en i<nrlli

l’inculpation d'aï 
sé la mort d*

sous l'incul Lavoir, par 
ne fillela mort une jeu 

ait baptisée, le 9 mars, 
Emckn, selon le rite ana-

>elle 
a dû

e d BAZAR DES CHAUDIERES 
recette totale du lia/, 

liste a été de $2.095 et les 
Demain soir grande 

montrera plus de 2( 
magique et la fanf 
musique.

M. W. B'aii 
concours entre ....
Il a reçu 5,168 voix, et 
t'e dernier a reçu la ha

ar St Jean-1 lap - 
dépensee de $425. 

soirée, M. Madore 
XI vues à la lanterne 

arc des Chaudière fera la 
Prix d’entrée 25 cents

La
\\1

d’une para
IIs a gagne la chai 

• lui et M. J. B
\\ Couillard 2,613 

guv en or.

illard.

GRÈVE VIOLENTE
'.s, 13 sept.- La violence des gré- 

du South Anipton leur fait grand tor 
publique, quoiqu’on admette 
que les désordres sont impu- 

plutôt h la lâcheté et à l'incompétence 
nagistrats qu’au mauvais vouloir des 
iers. Plusieurs directeurs de la grève 

rtis de Ixmdres pour prêcher la mo 
i, mais l’œuvre de paciticatû 

s'accomplir principalen 
d'un prêtre catholique

IMPORTATEURLonprf.

la ns l 
générale 
tables pl

opinion

—THE

par 
dé ration 
lde d APISSEklESBROADWAY rnîent par

«iV ' '1,1l’entremise 
fait consentir les hommes à un

comme
depuis

LA- 
uète sur 
ouvriers 
semaine

gagne-

ditficultémettra peut etre
tout prendre, la grevé 

les les autres 
uuelques mois en A.ngleterre, d Marchandises spéciales 

pour Habillements d’Ete
COUPE ELEGANTE

par le triomphe des ouvriers, 
té a consenti à tenir une enq 

les griefs dont on se plaint. Les 
spécialistes demandent 87.<X) par 
au lieu de $5.50, leur salaire actif 
journaliers 86.00 par semaine 
ront certainement leur point,

Ainei irai lies.
Anglaise
Ecossaises

il»1.

UN DRAME DELA MER 
ax, 13 sept.—Le steamer Miranda, 
le Terreneuve, avait, à son bord le 

ipitaine Griffin et les dix domines d’équipa 
ge de la Lizzie Gri/fin, qui s’est perdue sur 
b s Grands Bancs.

Le capitaine dit qu'ils avaient commencé 
la pêche quand, le 31 août, la tempête s’éle
va du sud-ouest. Le 1er septembre au 
tin, pendant que tous les hommes dormaient 
excepté ceux du quart, un terrible coup de 
mer jeta la goélette sur le flanc, et elle s’em
plit d’eau. Les pà-heu-s se croyaient perdus 
quand la goélette se releva lentement. Les 
lieux hommes de quart avaient été emportés 
par la mer, l’un d’eux la jamlie cassée et 
l’autre une épaule démise; mais ils parvin
rent à remonter sur le pent 

Les autres hommes de 
plusieurs étaient plus ou 
mirent aux pompes. T. 
du bord avaient été emportées et 
chance de salut était de tenir le vaisseau a 
Ilot jusqu’à l’arrivée d'un secours. Lorsque 
vers le soir, la goélette Siegfried aperçut 
les naufragés, leur vaisseau sombrait r 
dement et les malheureux occupants éta 
épuisés.

------Coiu des rues-------Halif
arrivé d

GARANTIE,

W. H. MARTIN OTTAWA
133 RUE SPARKS 133

OTTAWA. Peintnres préparées, 
Peinture,

.pisseries,
Vitres,

Tal'équipage, dont 
moins blessés, se

chaloupes 
la seule

Toutes les

Mastic, 
Pince ux 

Huile, 
Etc.

Metropolitan Mfg. Co.
œnt 557 Rue Sussex.

Nous sommes en mesure de monter Maisons 
et Chambres enNouvelles ae Montreal

Montreal, 13 sept Hier u«« 
c'est déclaré dans l'établissement d 
Pilow, Hersey et Cie, cloutiers.

Les dommages sont peu considérables.
—Hier quand les jurés revinrent À la cour 

pour reudre leur verdict dans la cause de 
lierthiaume accusé d’avoir forgé des bil 
de banque, le greffier demanda -Mess' 

ry êtes-vous d’accord sur votre ver 
nnier à la bar 

jtable ou non coupable sur le premier acte 
d’accusation ?

", la liarrc 
accusation ?

incendie 
e MM. Meubles et Tapis ARTICLESDe la meilleure manière ci k des conditions 

qui ne peuvent être supéreuree.

Deux Grands Entrepots
îplis de ce qu’il y a de plus nouveau et 
de plus élégant en fait de Meubles. De Peintre en General•diet?du

rnv Notre Système de Paiementsle prieo 
joupabh

Tro 
nab

accusation ? 
— Non 

—Trouvez 
upahle sur 
—Coupabl 
Tout

fectionné et tous nous 
renommve sur le cha- 

conditions faciles. Ne manquez 
ou de nous écrire à ce sujet 

renseigner sur les achats que vous 
c. Nous répondons de suite aux 

ce que Von achètera mainte 
nant sera gardé gratis en magasin aussi 
longtemps que désiié.

Metropolitan Mfg. Co
557 Rue Sussex.

Faciles est 
accordent 
p tre des

pouvez tair

DEMANDES D'EMPLOIencore per
la meilleuretlb ! répondirent les 

vous le prisonnier à 
le deuxième acte d’at

regarda le jury avec sur- 
ne comprenait rien au verdict. 

Pierre se leva et dit qu’il voil
ier de ce verdict étrange et in-

corPAn
Comme les temps sont durs 

et que l'argent se fait rare pour 
certaine partie de la classe ou 
vriere, le CANADA, d’ici a un 
nouvel avis 
DEMANDE 
donnera trois insertions. Les 
insertions subséquentes s’il y en 
a, seront seules chargees au prix 
de vingt cinq cents. C’est un 
veritable cadeau que nous fai
sons a la classe ouvrier».

le monde

appeler 
ijomprehensible 

M. St Jean,
Vous n’avez pas le droit de critique 
diet du jury ; il est libre de rendre 
diet qu’il veut.

M. St Pierre.—Oui, il est libre de icndrc 
un verdict abeurde, ridicule comme il vient 
d’en rendre un, mais les choses, n en 
ront pat là. H pouvait y avoir des doutes 
sur le premier acte d’accusation ; le prison
nier pouvait avoir forgé les billets ; mais il 
est certain que oe n’est pas lui qui les 

n, c’est sa femme, et 
ient de le troi 
accusation et

publiera gratis les 
S d’emploi et

avocat de la cou"’"•ver.

UHOMŒOPATHIE
d. c. McLaren, m. d.

Médecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.

VENTE a ENCAN
d de banqueroute 
ît d’habits confect

___chandi-
néa, jeudi le 
hrs A. M.

étagères, comptoirs, 
des voleurs au No

hrs A

D'un fon
ses sèches et d'habits con 
11 et samedi le 13 courant à 9 

Aussi vente d 
fort à l'épreuve* des voleurs au 
Rideau jeudi le 18 courant à 10 
Sans réserve.

de mar
et pourtant 

“ible sur cette 
(uitte sur la

circulatio
uvercoupa 
t il l’ac lui

première.
M. St Pierre va en appeler du jugement.
De l’avis de tout le monde le jury a dû 

faire erreur ; il a dû confondre les de 
tes d’accusation. Tout de même d’sprt) 
preuve qui a été faite, le verdict est étrange.

—Le conseil Central des Métiers et du 
Travail a ai 
concernant

94 rue 
A. M.

C. LÈVÊQUE
Encan leur.

“Via

■
P. S. Un assortiment très varié de poêles 

àcharbonbons et ^jégants à vente privée à 
mes salles d’encaRi i ue George, marché By.Zlopté une résolution énergique 

la taxe de Veau, n y a quatre

c AN A D AI CIRCULAIRE AU CLERGE
LA V/LLEE DE L’OTTAWA VOYAGE A ROME

Journal Hebdomadaire à 16 pages Chehs Coopérateurs,
Sous la sage, prudente et intelli

gente action de son premier évêque, 
le diocèse d’Ottawa avait fait d’im
menses

■ • • e.Ose Alt McDonhll

.............P. A. J. VOVER

..........Flavisk Morrrr

Directeur de U rédaction
Secrétaire "

progrès. Des missions, des 
paroisses, plusieurs institut.ons de 
charité et d’éducation avaient été 
fondées et organisées au prix de 
grand sacrifices.

Depuis noire élévation à ce siège 
vu ces éla-

Rédecteur de ville..,

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, ONT.

Samedi 13 Septembre 1890
épiscopal, nous 
blissements 
surgir, tou» se développer merveil
leusement.

En 1882, le Saint-Siège, sur notre 
demande, a formé, d’une partie du 
diosèse comprenant près du tiers de 
la population catholique, le Vicariat 
Apostolique de Pontiac.

En 1886, Ottawa devenait siège 
métropolitain, et un an plus tard 
un suffragant nous était donné.

L’année dernière, Notre Saint 
Père, le Pape Léon XIII, le plus 
grand ami du vrai progrès, érigeait 
lo Collège de cette ville en Univer
sité catholique 
même temps, un Chapitre dans no
tre église métropolitaine, la liasili- 
(jue Notre Dame.

Durant les seize années de notre 
épiscopat, la population catholique 
a plus que doublé dans le territoire 
qui forme le diocèse actuel, et qua
rante trois paroisses et missions 
nouvelles y ont été èrigées.Plusieurs 

s, entre autres les efforts faits 
pour activer le mouvement de colo
nisation, ont produit cet étonnant 
résultat.

Pour subvenir aux besoins crois
sants des Ames confiées à notre sol
licitude, il nous a fallu nous assu- 

la coopération permanente de 
plusieurs congrégations et ordres 
religieux
tenant comme coojiérateurs du cler 
ge séculier, outre les Hèvérends 
Pères Oblats et les chers Frère- des 
écoles chrétiennes, appelés par feu 
Mgr. Guignes des Domit.icains, des 
.résultés, des Pères de la Compagnie 
de Marie, des Capucins ; et, comme 
auxiliaires indispensables, avec les 
Sœurs Grises de la Croix, les Reli
gieuses de la Ch iritè du Refuge et 
les Sœurs de la Congrégation N D 
do Montréal établies par notre illus
tre Prédécesseur, nous avons les 

de la Miséricorde, les Filles

avons 
se fortifier, d’autresECHOS DU JOUR

l’hyp-Rome va bientôt se prononcer 
notisme.

Le bouillant home ruler Davitt a lancé 
son journal, le La bock World,

homme sur 500 a étéEn Angleterre, 
au collège ; en Amérique, un

Lord Alierdecn a dit à Toronto qu’il favo
risait Vidée d’une fédération impériale.

Il doit y avoir dans le courant du mois 
une exposition de produits espagnols dans 
la Colombie anglaise.

Une cuisinière parisienne se dit fille de 
Vex-impératrice Eugenie, et va faire rectifier 

état civil par les tribunaux.

Le club Alpin s’est débandé à Montréal : 
un groupe est retourné à New York et l’au
tre est parti pour le Nord-Ouest.

Le palais de justice de Montreal 
fé de dôme de 158 pieds de hauteur, 
placera la bibliothèque des avocats.

Le Canadien dit que le hill McKinley 
devra nécessairement changer dans 
laine mesure le cours de not re*c oui me rce.

* Vst cri soir que les actionnaires de la 
Minf.rvf. seront appelés à régler le différend 
qui a mrji entre M. Tassé et M. Berl hiaume.

Un règlement municipal défend à Londres 
l’érection future de bâtisses ayant plus de 
90 pieds de hauteur, sans autorisation spé-

II établissait, au

coif-

\ussi avons-nous mam

ba VAritf ayant mis le public en garde 
contre la littérature servie par le Canada 
ARTisTUft'F,, celui-ci va intenter un procès 
à celle-là.

Nous donnons aujourd’hui pour lui proeti 
rer toute la publicité qu’elle mérite, la lettre 
qui sera lue demain dans toutes les églises 
catholiques.

L’Almanach des adresses de New York, 
pour 1890, contient 2.800 Hmith et 2,600 
Brown. Les Jones ne viennent plus qu’en 
troisième lieu.

Il y a aux Etats Unis 36 ordres religieux, 
comptant en tout 2,217 membres, 
suites occupent le premier rang, et sont au 
nombre de 637.

do la Sagesse, les Sœurs de Sainte 
Marie vt les Religieuses du Précieux 
Sang.

Une vingtaine d’églises en pierre, 
pour ue pas compter les églises ou 
chapelles en bois vt en briques, oui 
été construites à des prix variant de

ingt, trente, quarante e» mê
me quatre-vingt mille piastres, selon 
les dimensions et la beauté de cha
cune d’entre elles. De bea ix pres
bytères commencent à remplacer 
les logements bien peu commodes 
d’autrefois. Les contributions des 
fidèles ajoutées aux revenus des 
églises, permettent d'éteindre gra 
duellement les dettes qu’il faut cou- 
trai ter pour bâtir ces ég Les et près-

Le nombre des écoles primaires 
augmente tous les an» ; les ecoles 
modèles, les académies, les pensi 
onnats tenus par nos dévouées reli 
gieuses, progressent étonnamment 
sous Ions les rapports.

1 e Collège d’Ottawa est devenu 
un des monuments de la Capitale 
lu Canada et l’un des meilleurs 
établissements d’éducation du pays

Nos hôpitaux, nos orphelinats, 
nos maisons de refuge se multiplient 
et s’agrandissent pour secourir plus 
de malheureux, pour soulager plus 
de misères.

L'œuvre du Séminaire avec l'iruvre 
>le Suint François de Sales nous four
nissent les mo 
subvenir aux 
nos séminaristes et d’une dizaine, 
au moins, d’enfan s et de jeunes 
gens qui montrent des dispositions 
sérieuses pour l’étal ecclésiastiuue.

Mais ce qui nous console par des
sus tout, c'est que notre Clergé, sé 
culier et régulier, travaille énergi
quement à l’avancement temporel 
vt spirituel intellectual et moral des 
fidèles, montre du zèle pour la 
gloire de Dieu, l’honneur de la Re
ligion et le salut des Ames, s’efforce 
de connaître plus à fond les scien
ces ecclesiastiques comme le prouve 
le travail des Confèrences, allume et 
entretient dans les cœurs l’ainour 
des bonnes œuvres, donne tout l'en
couragement désirable à l'œuvre 
éminemment catholique de la colo 
nisation des nombreux cantons du 
diocèse, encore couverts de forêts.

Les catholiques nous apportent 
non moins de consolations par leur 
attachement à l’Eglise et au Vicaire 
de Jésus-Christ, par la soumission 
qu’ils pratiquent a l’égard 
pasteurs et par leur générosité ad
mirable.

Que le saint nom de Dieu soit 
béni A jamais !

Nous croyons, Chers Coopéra 
leurs, que les circonstances nous 
font un devoir d’aller faire au Saint 
Siège un rapport spécial et détaillé 
sur l’état actuel du diocèse, les pro
grès réalisés et sur les besoins ex
traordinaires qui en résultent.

Une dépêche reçue de La Propa
gande, jeudi dernier, nous y auto
risant, nous avons résolu d’entre
prendre un nouveau voyage à la 
Ville Eternelle. La date de notre 
départ est fixée à lundi prochain, à 

e heure P. M., le 15 du présent

Un McAllister quelconque u borné à 500 
(dont 24 Canadiens français) le nombre des 
personnes qu'on peut admettre à courbetter 
devant

Chaque coup tiré du fameux canon de 110 
tonnes récemment coulé coûte $832.00 
canon a coûté $82,400 et quand il aura tin 
100 coups il sera hors il'iisige.

I.r

Dillon dit qu'on ne devrait pas donner le 
l’argent aux affamés d'Irlande, mais payer 
leurs rentes aux seigneurs et leur laisser en 
tlèrement le pro luit des fermes.

Ije gouvernement français vient de faire 
guillotines. On ne p ntvaitconetrum

protester d’une façon plus digne contre 
l'électrooution de regretté Kcmmler.

Une vielle dame le Kingston, Etat de 
New-York, est âgée de 100 ans, et possède 
une fortnre évaluée 
fiche de consolation pour ses vieux jouis.

Plusieurs seront surpris de savoir que 
depuis longtemps le liras gauche de Tempe 
reur d’Allemagne est paralysé. Et |>our 
tant il est bon tireur et excellent cavalier.

*3,000,000. C'est

yens pécuniaires de 
frais d’éducation de

l.’étrangc verdict que rapportent nos dé
pêches de Montréal prouve une fois de plus 
que tant que le jury sera composé d’igno 
rants sa mise en pratique sera ridicule et 
dangereuse.

Powderley propose nnc loi qui empêche
rait toute grève, avant que les griefs des 
partis dissidente ne soient soumis à un co
mité d'arbitrage muni de pleins pouvoirs 
pour examiner et décider toutes difficultés 
eitre ouvriers et patrons.

M. Mowat annonce qu’il proposera à la 
prochaine session du parlement d’Ontario 
des changements importants à la loi ûu 
libelle l>e son côté le Hf.kai.d de Mon
tréal demande avec force au gouvernement 
provincial de Quéliec d'en faire autant.

Un grog vaut bien une messe !
C’est l’avis des marins américains qui ne 

sont pas absolument forcés d'assister le di
manche à l’office du bord, mais s'y rendent 
tout de même parce que, s’ils n'y allaient 
pas, ils perdraient leur ration d’eau-de vie.

L’Univf rs, de Paris, conseille de renver
ser la République en corrompant les éles 
tente avec le vil métal.

“Si, dit le pieux confrère, si M. le duc 
d'Aumale au lieu de léguer Chantilly à l’A
cadémie, en avait jeté le prix dans la balan
ce électorale, le plateau républicain eût été 

ent le plus léger. ”

L’Etkn dard pourrait bien ne plus paraître.
L’autre jour les exécuteur* testamentaires 

de feu M. Trudel ont annoncé qu'ils ne veu
lent pas accepter le legs qu’il leur a fait de 
VEtf.ndard et qu’ils le supprimeront au
jourd’hui.

Diverses rumeurs circulent à ce propos. U II
D'aucuns prétendent que M. J. O. Dupuis, m®18' , „ , t - .. , .
marchand bien connu de cette ville, achète- ^ Très Revertmd J. O- RouthlOr, 
reit le joarnel et B'.n m.t.riel pour le con- notre dévoilé et bléll méritant Vl-
venir en «n e,g.ne attiré du gouvernement “lre Général, nous accompagnera
Merder. D'entre, veulent qu. M. L. J. Dr- dans ce tannage au tombeau de»
mers propriétaire de VEvf.nemf.nt fasse ic 831 DIS apôtres.

„v v , .. , , Nous nommons, par la présente,tellement de. démerch... pour , enur.r te adminiglrateur du’ ^«/pendant

grand jownat cathni qw. notre absence, Monsieur l’Archidia-
DaaMint H.fRE-L t-TKSDARD CIe j, N. Campeau.

p»ra w matin. j Nous sommes persuadé que tous

1
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LE CANADA SAMEDI 18 SEPTEMBRE !8»0

PETITE GAZETTEFONDS DE BANQUEROUTEPERSONNEL 
—Lord et Lady Stanley ne r 

OtUwa que vers le 15 d’octobre NOUVELLES LOCALES1

PISEOS, COURRIER DU JUUR reviendront à

fi N 1>KM VN DK. Vn jeune i 
U pension ei lv-, ment dans 
française instruite dans le but de et' 
lionuvr «l{tns lap

homme
famille

L ,Vi«

ble Edward Stan 
partiront pour 

t d'octobre

ley et LadyL’honora 
? Stanley

—Sa Grâce Monseigneur Duhamel a dit 
la messe, hier matin, au couvent ae la rue 
Gloucester.

NOUVELLES DE TEM1SCAMINGUE 
On écrit du lac Témiscamiugme que la ré- 

bondaute s'il n'arrive pas de 
la fin des moissons, 

canton Guigues sont à 
,ur la rivière La Loutre

de cette florissante 
faire lambrisser en briques

$60,000 de chaussures de toutes sor
tes sont maintenant vendues aux prix 
d’encan.

"VB3STBZ _A_ IB O TT 1ST UH HZ-bJ U _RZE

Alice 
commencemen vimmiissativt

gtte française. s adressercoite sera ai 
tre tempe d’ici à 

Des colons du 
construire un moulin s

*°lÏ

A#"Le grand i-ialage continué de tapis et 
rideaux chez Uryson, Graham A Go.

la récolte de pa 
de labondauie

UN DÉLÉGUÉ FRANÇAIS 
M. P. Foursin Kscande, représentant de 

plusieurs cultivateurs français et belges, est Dans les terres liasse»
arrivé, hier, A Ottawa. Il a eu une entre , va beaucoup souffrir

l’honorable M. Carling eta fait de pluie des derniers jours 
à la ternie Expérimentale. M. I tir Le plus large assortiment de coton et

irt aujourd'hui pour Toronto oit coton a <fra„ Bryson, Graham A Oie 
délégués Anglais et Ecossais

le Nord-Ouest. —On a fait, hier et aujourd'hui,
du nouveau carillon «le cloches à l'église Ste 
Brigide. Le son eu est très beau

A*-L élégant déploiement «1 étoffes à robe 
et «le cachemire, chez Bryson, Graham «%

ms; elle serait 

au No. 27U

liEMANDi: D EMPLOI. Dm- 
U parlant l ang ais et le fiançais 

>ir une place comme teneur di

jeu
s «l«rtlon du 6e ran

missionnairesnr\ oomtmstbonnea i mman 
tabla «le ae rendre

vue avec 
une visite 
Escamle 
il s'unira au 
«jui vont visiter

mvelle église et la sacristie 
Cette brique est faite à la Baie des Pères. | 
Nous nous réjouissons «les succès «le ces 

braves pionniers de la colonisation et nous 
leur eu faisons nos complimenta

n do
Dallumaii

fl*
nui1 BROWN, EDMONDSON & Oie.,1*

&D OHE. MANDEDh 
nt «G Peitibt 

gaiilv-maladi

\!VL01 l'ne «lame a 
«tkv di'tivuitle «le 1

à Mile Félix ....

d::i

U DERNIERES NOUVELLES 
John Mac Kay, de St Jean a gagné $20, 

000 dans vnjpool .les courses «le Saint Léger.

-M. Mercier va acheter pour le compte 
du gouvernement la grantle ferme Ritchie 
«le Ste Anne dejta Pérade.

M.Baxter de Montréal vient de 
une nouvelle 
ci, contre M 
de Toronto au suj 
banque Ventrale.

--Ham Winn, riche chinois venant de 
San Francisco, est arrivé à Windsor, Ont..

rmurer l'impôt 
it à l'otficier de 

lui restait encore $2,UJ0,000

rniv dos ré-
61 ETJE EIDE ATT.L’EXPOSITION D’OTTAWA 

ection de l’expns 
reçu dernicrement les souscriptions 
tes : H. N. Bate et fils $100 ; F. X.

femiccs > ai 
tki me MurravLe comité «le dir

St Jac-
s, $50 ; John Graham, $50 : Compagnie

Vie
fiFM ANDE D’EMPLOI Du hommed’e 
U J -évi«*nce «lonian«le «le l’emploi «lans un 

omluire l'exprose ou pou 
m. S'adresser A

StfiVEZ-VOUS deeu hier soir, «le comité des 
s echevins 

Bingham et S PRIX DES MARCHES Pourfinances, les seul 
MM. Farrell,

nta «‘tau»l’Assurance Royale $50 : A. Ferguson et 

Civ $25 ; F, W. Avery $15 ; John O’Leary,
A#"Pas «le chômage pour nous, grande 

vente de couvertes chez Bryson, Graham A
Vie.

-Un nommé Pierre (ialipeau, menuisier, 
résidant à Hawthorne, s’est caeaé un bras 
hier matin, en tomuaut d'une

A#" 1a‘ court chemin vers la fortune. Les 
chaussures les moins chères chez Bryson A

epicene soit p >ut 
remm' mile gvLes POND'Sprendre

action de $200,000, «yette fois- 
M. Meredith et Hilton, avocats 

et «le la liquidation de la

Pierre Gali|>ettn, 05 un- Clm vivt$1U OTTAWA Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes

rapport des marchés que noua faisons p , •
«:'aus lo but do donner les meilleurs roh vOUlUSlOllb

ssociation «le Tempéran- 
ce ont obtenu comme l’an dernier le privilè
ge de tenir les tables de rafraîchissement* 
da is le pavillon central.

M. A. H. Suhon, du Botlcga, a obtenu 
de son côté le privilège de donner les repas.

Les diflerentes compagnies de chemiu de 
fer promettent d'accordei des taux réduite 
pour le semaine de l’exposition. La compa
gnie de l’Atlantique aura une excursion spé- 
ciale au lia# chiffre de $1.00 pour l'aller et le 
retour, pour toutes les stations entre Rou- 

Point et Ottawa

jea dames de l'Alent tempi (le 
rvoir d’un man 
itomne, si vous 
premier choix, 
t d’un manteau 

de personnes 
an d économies 
np temps afin de 
in ssi beau man- 
>ur un montant 
: votre interet 
« il vous aurez 
leur pour votre 
is vous rappeler 
tid assortiment 
Ottawa se trou- 
House car vous 
mr un montant 
manteaux nou- 

i et ce n’est pas 
•bien, nous les 
la môme réduo- 

vendons toutes 
tes, ce qui veut 
ition de 25 à 50 
eilleur marché 
ailleurs. Vous 
voir pour vous 
e c’aurait été 
i les avoir aclie- 
i nôtres.

MANDE n EMPLOI 
..ml bien l’anglais cl le friliiçai* «lemande 

pi.erie pour conduire 
gciu'inlemeiit utile

l’n homme ■»•DEXTRACT1 es prix dos marchés sont obtenus 
n p r noire rédacteur cammcr- 
lo MARCHE BY.

Nos lee'euve trouveront une foule de 
nn*>eign uienta exacts vn suivant notre

i «IJ AVEZ-VOUS V 
AVEZ VOUS Y 
AVEZ-VOUS 
AVEZ-VOUS VU NOS TWEEDS

NOS TWEF.es .V) Ots. ? 
NOS TWEEDS 50 Ct*. ? 

VU NOS TWEEDS 50 Cte. î 
50 Cte. ?

avec soin

«le 
la d

pAyv sans mm 
>ar la loi, et «li TERRE A Y ENDUE. 5V acres «le terre «lu 

I loi numéro 20, aboutant A la rivière 
Ottawa «laun le tounshiu Gloucester, 

ut it muît le front «le l’âncienue ferin « 
, il trois milles «l’Ottawa, sur le chemin 

de Montreal.
11 y a Mir le lot une très bonne maison «*n 

bois ii i'H bien située cl faisant face A la tèt«
«!«' K « t t «' Island.

si une des moilletiroe t cri os «lans If 
comté. Ternies ,1,- paiement tacilcs. S’adres- 
s«'i- A ROBERT t "V M MI\GS, Vumminge 
Bridge, Ont

t i,
Eyrand, l'assassin :1e l'huissier Gouffé a 

sc les longues heures
On rapporte quelques cas «le liphtérte 

liasse ville. La température humide 
«le plusieurs

Shea
E s»«•es «lerniers lent 

de son emprison
un «les garilivns, qui est dessinateur

des I.
malailies

nemsnt Enrouements 
Maux d’Yenx 
Hémorrhoïdes 
Hémorrhagies
Iuflamm atious “Æft '.’.’Zt' Si

svioncmeu s.iers jours tst

a illustres.
(""est ainsi 

>nt été <léjH 
rielle Bonn

MARCHE DE DETAILx’k considérableL’ALUMINIUM
S'il est vrai qu’un chimiste ait tro 

moyen de ten-ire l'aluminium le m 
moins cher entre tous, quelle révolution 
dans l'industrie ! On pourrait, i>ar exemple, 
diminuer le pont «le Brooklyn «tes deux tiers 
«le son poids, sans altérer en rien sa solidité, 
s'il était en aluminium. Il serait possible «le 
jeter «les ponts «l'aluminium sur «les gorges 
dont la largeui rend A présent cette entre
prise impossible. On ferait des vapeurs «lu 
nouveau métal, qui seraient assez vastes 
pour emporter leur provision de charbon 
pour les plus longues traversées, aller et re 
tour. Les aéronautes se remettraient avec 
uni- nouvelle ardeur A étudier le problème 
le la navigation aérienne. De plus, comme 
l’aluminium peut recevoir le poli le plus 
brillant, les lisses «les chemins «le fer, les cal
ions, les lampadcres, les dômes, les clochera 
faits «le ce métal, jetteraient le plus vif éclat 
pendant les nuits les plus sombres

A#" J e viensde leccvoirur 
«le chapeaux «l'automne.

beaucoup d’objet* «le eurioeit 
[«.n le# sauvages. Jos. (

—Demain, après vêpres, aura lieu la pro" 
n d'une adresse et d’une bourse à M. 

le Grand Vicaire Rout hier, par la Société 
du Sacre ('<vur.

s incident* «lu crique pluaicur 
•points. L’un d'eux 

part, qti'Eyraïul 
liaqite fois qu'il er. trouve 1 

rasion, passant un mvud coulant 
cou du malheureux Gouffi

AV l’UBLIC. J’ai en main, 
lot considérable «le tuyaux {latentes 

ainsi que «Vautres faits à ma l»outi«pie. Tout 
ce qu’il faut pour lemnntage«le [wide». Jepro 
mets «le donner pleine et entière satisfac

/ K
ses nu-moires c

$ 0 8 $ 
.. 10 00 à 11114 rue Ri

«lu
Foin No 1 la tonne.

Foin No. 2 la tonne......... 0 00
Foin pressé la tonne........10 00 àPEON, autour

A VIH AVX MKFUtS l.e "Sirop 
P\ de Mme Winslow 1 devrait 
«Mre employé quand les enf'nnla font leutl 
«lents. U soulage îmmodiatement les eeut- 

1 «le evs pauvri's petits, uroiluisanl no 
il naturel, pa; « ble. <"« taisant «tispa 

.«i les vîmes chérub.ui 
ll hrillan.s et Irais «îu'ur 

« est tn's-agroahl 
taut, amollit ses gei, 

te donb-nr, lait Jisi-araltr 
test males en réglant la dl 
meilleur i nude counnr 

e, soi, qu'elle provienne dt 
'autres rallies. Vingt-oint

W lia»

fiN liEMANtiE Un bon iig<«nt voyageu, 
U pour le comniMvn «h- ville Knqilo 
coiiitiiut. Avantagea inirtlculu'ii ceux qu* 

nuit. Artlcles s|ié 
Inlro compl 
BROS.

sentatio
SIA-rAVIS

Voyez le changement de vitriqe a l’an- 
cieqne place de l^eadow, 38 rue Rideau. 
Garniture de Toilette de faqtaisie a $2.25.

oo a ooBeaux vertes No. I
“ No. 3................ 0 00 A 3 00

sommeil

s’éveillent aussi 
bouton «le rose." V’e s 

roût. il apaise l’en

lion à tous ceux qui vomiront bien m s «-cor 
«1er une part «le leur patronnage. 
vous, Napoléon Boyer, 2S4 rue Dalh

NAISSANCE
Ce matin en cette ville, la femme 

Etienne Leblanc, marchand, une fille
PIBE08 “ No 2 .............. 0 00 A 4 00

. 0 09 ;X 0 10 1L'exposition d'Ogdensburg et 1 
! ni «levaient en être le coniplé 

is «l’octobre

les cour 
ment ont 

à cause «le la

Suif fondu a livre. gai
- v«>8, enlévi 
isouflrance»in 

gestion, et eai l«> 
contre la Jiarrhé 
la dentition ou «!
cents la bouteille. Ave» coutlan 
mamies le " .Sirop câlinant «le Mme 
low " et ne i"-« n r aucune autre r

f KENDALL’S 
SPAVIN CURE;

lèsses «|ni devaientI VlANDBH

Bœufs par 100 livres ... 

Mouton............................. ...

Porc par 100 livres........

Saindoux

ete remises 
pluie «les «l« ■rniers jours . 4 .".O il 6 00 

. 0 08 à 0 09 

. 0 or» à 0 07 

. 7 25 à 7 51 
...........  0 10 à 0 11

de M
cheval appartenant A un charretier 

nommé Leblanc s'est jeté à l'eau, hier, «lans 
le iNissin du Canal. Il a fallu Vaille «le plu 
sieurs [wrsonnes pour le retirer de IA.

Paqiers en Drap, de toutes graqdeurs. 
Tondeuses a $4.25. Poeles de toutes sor
tes a l'ancien poste de tyeadow, 38 rue 
Rideau.

Un

& CIE.

Rue Rideau
OTTAWA.

Cour de Police
LE PARADIS DES FEMMES 

La Circulât de la 
dernier numéro 
voudraient se i 
pas, vont en Austr 
«huis le buiI de l’Af

&Cour disait «lans son 
o que les jeunes Anglaises qui 
marier, mais ne le peuvent 

alie ou A Johiuiesb

(Présidence «le M, O’Gara)
«lams, vagabondage, cause reWilliam 

mise ;'i huit 
An 

$2 de

jours «le prison.
Chai les Hnrrell, v

The tloel Mw.weaflll Krmrdv fvsr «tlm-ov 
e rot, u» H le i'i-riAlii In II* etTwt* Hiiil due» 

nul bllen-r. 1U>»«I groof below.Produits dr la Fkbmb
o mmeucront ii>n

lu premlèr jour 
l’oront

nie Irvine, désordre, $3 d’amende et 
frais.

avier Daoust, vol <le cigarettes, trois
.. 0 50 * II 23 ! Le > 

WNIl parait que dano ces paradis des femmes, 
c’est le contraire qui a eu lieu et qu’on y 
trouve en très grand nombre des homme; 
qui voudraient prendre femme; mais ne 
peuvent point, par ce qu’il n’y en a pas as
sez pour tous.

Aussi à peine débarquées, les passagères 
voient-elles une nuée de prétendants qui se 
les arrachent, chacun offrant son cœur, sa 

voitures, ses chevaux, en un mot,

Beurre frais, pain 
Beurre frais, crémeries.... 0 18 à 0 20 
Beurre en linette. ..

TENDALL’S SPAVIN CURE.w ltilUn cultivateur du nom «le André- 
lings a [icrdu un cheval, hier, près du pont 
de la rue Bank. Le cheval a fait une chiite, 

a dit l’abattre.

serymen,orcniM.M A 
HSKKI-Ell Cf

Ci.tveiwum Bat ahu Taon-uni Barn n
Klmwvod, ILU, Not. >l, 1N41

L - 5 0 16 àO 16old'argent, causeajour
et s’est casse une jambe. On LANDRY & THOMPSON.OcuIh frais, la doux, 

Fromage..........................
... 0 13 à 0 14
.... 0 9 à U 10

08 B. J. KKSI>AM.Co.
Ix-nr Sir* I heve »lw*y« pnrehMeil yourKrn- 

Ull'* Siiavln Cure by ih«« half «liwn lu tllw, l 
would tiki' iirtree In lamer quantity. • think n I# 
one of the U-hI llntmenl* on i-erth. 1 have iwe«l T 
i-n my eisbU1* for tl«re# years.

Your* truly,

La veqte a I’ancieqne place de Meadow 
continue et s'il est étonnant de voir le 
nombre des ventes, les prix serveqt d'ex
plication.

M. de Bressolles, consul général «le Bel 
gique, était hier à Ottawa. Il a eu une cou 
férence avec le ministre de la justice M. il« 
Bressolles a l’intention <le fixer si résidence 
A Ottawa prochainement.

Allez a l'ancieqne place de Meadow, 
38 rue Rideau, et soyez convaiqcus que 
nos iqarchaqdtses et nos prix soqt cor
rects. Nouveau stocl^ en arrivage.

L’état inee: 
matin A enip<
«le prendre part 

ions : à Montréal, 
ct sur le fleuve St Laurent

«: 1 Ligue du Sacre-Coeur DKMKXAblîXT «SsKT., JW

Magasin de Fer

Blé X «litiiros de plalsii -t ouverte».SECTION NOTRE-DAME 
Les paroissiens ct particulièrement It's 

membres «le la Ligue du Sacré-Oeur munis 
de leurs insignes sont pri«;s de sc réunir à la 
Rasilique imméiliatement après vêpres <li- 
niaiulie soir, le 14 courant pour prendre 
part A la présentation d'une adresse au Di
recteur de la Ligue avant son départ pour

l'ar ordre
JOS. VINCENT F RS. LOYER 

Président

dus. À. BsYnriL

1 Du Canaila 
Blé rougo d'hiver.. 
Bld Manitoba No. 1

807 ru Rideau.
No 167 rue Sparkstoute sa foi tune.

la-s servantes des auberges de 
bienheureux ont leurs équipages et 

c’étaient des duc

KENDALL’S SPAVIN CURE.0 (M) àjn uo 
0 96 à 0 96

«• “ No. 2 .............. 0 93 à 0 96

Blé du nord No 1 frosted 0 00 iX 0 00 

Pois, par mi not.
Avoino,“ “

Orge, “ “ ..

(’nmiiiiiiiibces pays 
font leurs 
hesse. Il 

faire rêver bien des jeunes tètes

N. Y.. November \
°Dfe'riil.T.e,ro to give you teetlmonlHt of niv 

Si.hvIii*. Mini I have found il » euni vuro, 1 vorilâ
ally m i'inmi'liil It to all liorwnu-ii. _Yuure truly. A. H. Oii.strv.

Manager Troy Laundry 8lal«lak

poires comme si
AVISy a «le quoi 

féminine».Ile Robe NOUS PRION S TOI ri s LES PERSON 
■I DER 
S NUI-

... U 68 à 0 70 

... 0 29 à (I 31 

.... 0 60 à 0 70 

.... 0 40 ü 0 60

MH s UN I' DEM XNDl 
|;M GEI’ltK PLACEE 

1ST ES l)’A BONNES

NES i.H I 
N II".REM 
NOS I
LOIR BIEN PATIENTER PI 
«.HKLijUi: TEMPS. MHS 
RONS DE LE- 
TOT. IL MM 
IMPOSSIBLE 
( IIA MP NOTItl 
CEUX

UNE LAMPE DANS LA TÊTE 
l.e docteur Vohsen, «le Francfort 

Main, a fait une série d’ex 
«tes au point «te vue 
do diagnostic ou de

consiste en une 
nstruite de 

ne fois introduite «la 
serré entre les «lents du 
tout l’intérieur de la 

La lampe possède 
lans laquel si l’exa
l’une minute, on fait circuler un courant 

viter une la chaleur ne devienne

iü‘KENDALL’S SPAVIN CURE. DE X 
ENDAN I 

XCIIK- 
XU- H.CS 

I EMUNI 
LM 

\ TOUS 
NT. NOUS 

K t J « ME 
Ni HERONS 
I E D’A BON- 

NOS E At I- 
s PERMET- 

ER NOIRE 
ESPERONS POU- 

MHS l’ROCCBER

X i
pé rien ces 
«1e la dé 
l'examen

Secrétaire.115
RUE RIDEAU

OTTAWA.

Ohio. 1»«h-. i», iws.iAHT. WlHTOH COUWTT,

sssïnteii ffirsiessHrA'.'s

luat a «aai- of any kind.Your* truly. AITORKW Tv*srn.^

'dcmtvressan
minationtus un coin de 

u de votre por- 
i certiin mon- 
que vous réaer- 
heter une robe 
son et ne vous 
emandé où vous 
ser de ce trésor 
* avant ige. Eh 
ez-moi de vous 
ée. Il faut d’a 
ie belle robe et 
d’argent possi- 

t il faut Vache- 
liaison qui est 
; vous l’offrir à 
m, et n’est-ce 
House puisque 
te que la moitié

rtaio de la tempér 
êché nombre «le 

aux différer 
la rivière

SATISFAIRE .
. l '.S'l PR ES EN
d ex i*i:inp:r SCR

I LE DEMA N 
IRON'S LE I 

RK t.H E NOUS RE 
•'.s NOMS DE Notre 

N.s. l'i H 
FITES DE

attire ce 
citoyens

5 Ottawa

certain» léei 
L’appareil 

incandesce Courrier de Hull UltAlNK BT FaIUNKS
petite lampe à 
telle manièrele

Ik)
.... 5 00 à 6 15 
.... 5 90 à 6 00 

.... 4 70 à 4 80 

... 4 40 à 4 50
3 45 à 3 60

. 4 75 à 4 90

4 65 tX i 90

Patente...............................
Américaine.......................
Straight roller................

Superfine...........................
Forte de boulangerie. 

“ américaine..........

patient, éclaireelle
«Jl

ouiADMIS A CAUTION 
min Hamel accusé d'avoir 
dier la maison le M. K. Gui

cautions 
mettra pas sa

du Golleg 
prix «lans le « 

land. Ce pr 
ée d’instruction dans 
h l'Université McGill.

Avez-vous remarque le rqagnifique 
poele a cuisine de $26.00 dans la vitri
ne pouvant servir parfaitemeqt a la cuis
son des pates et des viandes chez J. Jack- 
soq, 38 rue Rideau.

—L’honorable M. Costig 
joui d'hui aitresscr lu parole 
publique à Fort Willian 
à été de reto 
portante «1e

M. O. K. 8. Whiteside, 
Institute, a rempoi 
cours ouvert par M 
donne droit à une 
la faculté

“Si KENDALL'S SPAVIN CURE.
ï'rlce»! |«nr tin!Me. 01 *tx Dutlli-i fi>r |fl. Alt D. iig 

it.fi havv It nr cnn g«-i II for you,or It will b**«-nt 
. any ful'In'Mon rti-i-lptof urlre by tin; l>ro|irlo 
irs. Du. U. .1 KeMDAM.Co., KlHwInirgh tall*. VL
<>LI> BY ALL l>ltUGOI8Tt*

menacé
d’ine«!Ti
été condamné a fournir deux 
$500, comme garantie qu’il ne 
menace à exccuti

double enveloppe 
doit durer plus lit a 

«1c
r. o H i i

III' ■ I NI 
TENT PAS l» A CG M
! |R( ula i ion
VOIR SOUS 
CNE NOUVELLE l'IU

ill-h S<-i«-IIC«‘SToujours en Vente 
Le Stock

Le plus Considerable,

Le Mieux Assorti, 

Le Mieux Choisi et a
Meilleur Marche

—QU E—

d’eau pour v\ 
insuportable.

L'effet «l'< 
ment su

ulairage, paiait-il, est absolu- 
irprenant. A travers la jycau, les os 
-te apparaissent en semblent rougis ; 

les pupilles «les yeux étincellent d’une cou
leur «1e feu et les fosses nasales, ainsi que le 
palais, deviennent transparents.

En «ie telles conditions, on comprend que 
la moindre anomalie survenue à l’un «le ces 

décèle immédiatement à l’examen

UNE VAGABONDE 
La vie libre ne va plus à Zéphirine St 

Vmand. Sortie de prison lundi «lern
ôtée «le nouveau hier, pour vega 
. Le recorder Champagne Va ren 

à la prison d’Ayl

I-
En Sacs i»e la Vili.k

............ 4 75 à 4 90

............ 4 40 à 4 50

e llr ACHETEZVente pour Hypotheque

l>a partie du Isit No 2V
u Ottawa, Ottawa, 21) pi« 
rue Cohurg par till pieds 
connue comme No lx i 

iimiso» bien propre 
offerte en vente par 
d'Alfred E. Lussier 
la i «u- Kiileau, O) tau 
jour dc scpu-ir 
l’aulorilV- «l’un 
Ijfturln et
I hunoulin

1x58 créan- iers, et toutes autres 
intéressées «lans, ou

Par 196 tbs...................

Farine d’avoine...........
Farine d’avoine granulée. 4 51) à 4 70

bondage
voyée pour six autres mois Le Home Comfortan qui devait au 

me assemblée 
té de Pontiac, 

séance im- 
cette après

le côté siul de 
ils «le front

ie( ’oliiirg, avec 
rigi-e dessiiM, si .a 

encan public au Bureau 
5tiil rm- Sussex, coin de 

Vviniredi. b- I9ièm«-

MACHINE A LAVERh u
organes se 
«lu médecin expérimenteur. r»!Volailles et uibibhhNOTES iur à Ottawa par une 

cabinet qui a eu lieu

maint nant préti 

Noue sollicitons

Nous hviih0 60 tX 0 75 

0 40 à U 50 

0 68 à 0 75 
.. 3 00 à 3 75

Oi<*8, la pièce...............
Poules, la pièce..........

Canai d, le couple.......

Pigeons, la dotiz..........
Dindes par couples...............  1 50 à 3 00

Poulets par couples 

Canards noirs............

La cour Supérieure sn-ge présentement
ENTRE PARISIENS 

Au nombre «le# pastageis du vapeur CiR 
CASsian arrivé dernièrement à Montreal, sr 
trouvaient trois Parisiens venus dans le but 
«le s’établir au Canada.

Lors dc leur arriv 
rendirent 
avant-hier

Cadran. Nous Minime 
à vendre ce» machine*— La pose des rails sur le chemin de fer 

«le la Grtlincau est poussée avec beaucoup 
d'activité. On demande toujours des ou 
vriers pour travailler au chemin. Prix $1.25 
par jour.

«TNous avons appris hier avec plaisir que 
•prenant compatriote, M. 
est de retour «le Montréal 
magnifique stock dc ban 

queroute qui se monte à $5832.36 et qu’il n’a 
pay que 48 cents dans la piastre. ("est là 
une belle transaction dont le public profite 
ra tout particulièrement.

M. James E. Fudge, bourreu 
M. Joseph F. Rowan, pour la nom 
$600, montant d’un pari fait lors «1e l’élec
tion ««titre M M. Bronson et Donaldson. M. 
Rowan est aussi accusé d’avoir voté sous le 
nom de M. Troohey, et «leÿ’êtrc présenté à 
un autre bureau «le votation, où if a refusé 
de prêter lo serment re<iuis.

tir MANTEAUX DE CHEMINÉE EN 
HKNKKTKN CERISIER, «l après, les

«lerniers modèles américains. Ouvrage exé
cuté par les meilleures maisons américaines.

salles d’exposition de la Cie. <1 
( anadieu. Bassin «lu Canal, Ottawa.

M
et entre

I 0°lD« 

y avait acheté

AcltStln'l.irt«li, s.msnhr<- A. D. I K!K)u rocher
hypothèque fait par 

épouse «•» faveur d m vlren|ieotueuenu 

87 sur a rue York, Ut

éc à Montréal, ils sc 
l’hôtel Richelieu mais 

lèrent de se retirer «lans 
pension privée de^la rue Saintc-Çathc

Mercredi demie

e H.
boni à .. 0 Ü I à 0 75«l’ai 

■ ils LES CHEVALIERS DU TRAVAIL 
La nouvelle qu’une contribution «le 25 

centins par tête «loit être imposée à tous les 
Chevaliers «lu Travail pour venir en aide 
aux grévistes du New-York Central a lieau- 

up ralenti l’ardeur des nouveaux chcva- 
rs«le Hull. Les chefs disent aujourd’hui 

ition n’auta pas «le suite 
i de New-X ork ont «lù 

tte et retourner à l'ouvrage 
r perdu «lu temps et dc l'argent, 
de même la perspective de non 

velles grèves et de nouvelles impositions 
n'est j»as «le nature à encourager les s 
ouvriers «le Hull à entrer dans u 
tion «jui ne leur «lcmamle «pie «le

P. S.—On vend aux Mar- 
chandsde Campagne aux 
Prix de Montreal.

Um/Ô'il.’n"0 711 à 0 8(1 ayant «les réc
0 00 à 0 OU '-ontre, la succcMsion «le feu I* and 

dans son vivant d’Ottawa charretit
. 0 40 iX 0 «jO |(1 |,ontédc prendre 

............. . 05 00 Ve»1'-.

... 0 25 à 0 30 ,CH<

... 0 15 à 0 25 

... 0 20 iX 0 25 

... 0 00 à 0 00 

... 0 40 à 0 6o 
........... 0 00 à 0 00

T.R.SHEA et filsIre Laurin 
t. auront

Bécasninas, la douz.

Perdrix, la paire..........
Betteraves, le panier.

Carotte-H, panier........
Panais, le paquet....
Persil, le panier..........

ltadis, le paquet.........

Cicohrée, la douz........

Asperges
Haricots verts le panier... 0 00 à 0 00

r, poursuiteux alléu entre
rent ensemble à la Banque d’E- pagne, ct 
l’un «Veux M. Pierre Danton fit un tfépôt de 
$560,75.

Hier, en examinant ses

connaisse
i ;Thos. BIBKETT *Sl!Niions de vente seront ami 

le la venU
auparavant par 
ALFRED E. LUSSIER

Procureur du Vendeur

dSl.liele Soie papiers, il
tata avec surprise que son livret «le b 
était mystérieusement disparu

Il se rendit immédiatement à la lianque 
afin donner instruction au caissier «le ne 
faire aucun payement sans un ordre sp«'-eial 
«le sa part, et apprit avec regret qu’une 
sonne inconnue, disant se nommer 
Danton, avait retiré, le matin mêi 

utant de $360

application s<
an<|uc

au temps 
ront donn

que cette 11 ! « • | ] 
parce «pit. les gré 
abandonner la lu 
après avoir 
mais tout - Vente par Encan des Limi

tes a Bois.
115 Rue Rideau, Ottawa.

Ottawa, 20 août, 181)0.
on d’un mariage 

une personne 
6 connaître très 
, où ne serait-ce 
e qui auriez à 
pour cet licu- 
j’ai frappé à la 
vous offre mes 
félicitations et 
renir acheter ce 
doit être ce qui 
lotre esprit dans 
vous irez plus 
Dntant que vous 

dans ce but à 
que partout ail- 
ous en couvain

pei
DE PA RT KM K NI DES TERRES 

DK LA COURONNE 
(Branche i

s sacrifices c GranitVux L’HuUe de oie de morue ae 
Berthé eet la seule qui soit pré
parée par des procédés approuvée 
par l’Académie d • Médecine d» Par**; 
elle est deux fois plus riche en 
principes actifs que les huiles de 
foie de morue préparées
nLMt^uile brune est la teule qui doieê 
être employée et médecine à l’exclu- 
gion de* deux autres aorte*

I’BOTMlBtlB T
« Lee enfante acceptent facilement 

l’Huile de Bertt é et ne tardent pas 
à la demander, parce qu’elle n 

répugnante. »

confia sa 
et Robinson 

Ces 
son «le 
Sain te-V

lierche

poste central et 
détectives Cullen

i Fori i s.)Boi:se rendit aussitôt au 
mésaventure auxTOUJOURS PREMIER QUATRE ANS DE REFORME 

Le jeune Lepage
par le constable Daoust pour vol de $17 
la personne «lu capitaine Poitras, «lu üam
bler, a ét<- condamné hier, par le Recorder 
Champagne, à quatre années de 
la maison «le réfor 

Ce n’est pas
que commet le jeune Lepage ct son séjo 
la Réforme aura peut être l'effet de cl 
ger ses dispositions. Le jeune Ix-page tra 
veillait à la fabrique dc conserves, ut lors 
que l’ouvrage manquait à la fsbri 
retirait au liateau KambU 
un gite et la nourriture en retour «les q 
«lues services «ju’il pouvait rendie

C’est pendant le repos du capitaine sur 
banc que le jeune Lepage lui a enlevé 

son argent «lans sa poche «le veste lx>rs< 
le capitaine s'est aperçu du vol, le jeune 
page avait quitté le bateau et lorsqu 
constable Daoust l'a arrêté quelques h< 
plus tard il avait «léjà «lépensé §3 
tant enlevé.

Le constable Hermas Legaut a 
ce matin le jeune Lepag 
deuce à Montréal.

. 0 00 à 0 5o 

. 0 04 à 0 06 

. 0 30 à 0 40 

. 0 12 à 0 15 

. 0 30 à 0 35 

. 0 00 à 0 05

...............à............
Lièvres, la paire................... 0 35 à 0 4|)

Choux, U douzaine 

Oignons, le baril...,

“ le panier..

Navets, la poche.................... 0 ..........0 40

Pois verts.............................
Choufleure, la pièce.....

Céleri, la douz..................

Ail, la tresse......................
Tomates, le pan ici

Picuviers, la douz........
Poules de Prairies..........

M. C. Homer Miller, et M. E. Packard, 
délégués cie la compagnie Canadian y bos 
phalr Company, sont arrivés «l’Angleterre 
par le paquebot Teutonic et logent à Vhotel 
Russell. Ils viennent faire l’inspection des 
mines «le la compagnie dans la vallée de 
l’Ottawa. Ils sc rendront ensuite en Floride 
ou la compagnie possè«le d'autres mines.

I «itonto, 2 juillet. i8«;oarrêté, avant-hier soir>> derniers se rendirent alors à la mai- 
pension des étrangers sur la rue 
'atherine
tective Robinson demeura cou 
«le la maison et Cullen et 1 >an 

en voiture pour 
de l’ami inndéle 

" n passant près de la station des cochera, 
n des rues Saint-Laurent et Sainte Cathe 
e, il apprirent qu'un 
îait d’engager un «le l 

conduire à la ga
Ils se dirigèrent à la gare, suivis d 

par la détective Robinson, qui venait 
prendre 1* même histoire.

A leur arrivée, on leur dit en effet, qu’un 
homme d'un certain âge, d’origine française, 

au guichet, et avait prié 
n «1e fer de prendre soin 

instants, d’un manteau en 
ne petite valise.

paraît-il, et s’était ensuite 
• réclamé les sei vices d’un

pr» m ut donné que 
Irrite pri v é | ur le Conseil 

limites ;ï Loi: «lans les districts 
Pluie et la Baie du

AVIS est 
tlapris.'. NOUVELLES.'.

Hfarcliindises l’AntomiiE
diflé-

d<
«•al

•tention à
de Montr 

la première faute de ce genrese mettre à la
de la Riv«‘r<
Tonnerre, et une limite « «imposée d'unet

irlie du Canton «le Avtir MANTE AUX DE CHEMINÉE EN 
ARDOISE POU R $35,00. Ils sont faits 
«l'aprè» d'élégants modèles, bien ouvragés, 
bien finis et propres .« n'importe «jne le ré 
sidence. Aux salles d'Exposition «le la Cie. 
de Granit Canailien. Bassin du canal

(/ -CHEZ— .ci ont offertes endistrict d’Algoma, 
vente par Encan Publie, Mercredi, le 
1er octobre prochain, à une heure de 
l apr» s midi, au Departement des Ter
res de la Couronne, Toronto.

ARTHUR S. HARDY,
Cotnmissutte

monsieur français 
leurs eoufi ères pour 
re du Grand-Tronc.WOODCOCK 0 55 à 0 75

où il recevait 2 00 à 2 50 

0 25 à 0 30
'—MM. les échevins Baptie, Boitwick, et 

le chef Young sont allés, hier, visiter les 
liangars où la Oil Company garde son appro
visionnement d’huile. Les délégués du comi 
té du feu feront rapport de leur visite k la 
prochaine séance du comité. On dit que si 
fa compagnie Rogers consent à faire «juel- 
ques modifications dans la disposition «le 
sas hangars elle aura rempli toutes les 

ons du règlement pour la 
les incendies.

Faites une visite et inspectez si vous 
qe voulez pas acheter mainteqant Ca 
vous donnera uqe idee pour l'aveqir. Tous 
les clients sont polirqent servis chez J. 
Jacksorj. (autrefois H. Meadow’s & Co.,) 
38 rue Rideau.

Pendant toute une semaine j’ai 
Reçu, Arrangé, Fait et Vendu pour 
plus de Huit Mille Piastres de Mar 
chandises, notamment : Chapeaux 
en Feutre, Rubans, Velours. Oi
seaux, Ailes de Fantaisie, Plumes, 
Gilets, Ulsters. Chapeaux etCapines 

ne, Robes d'Eüfants, Man
teaux, Pelisses, etc, etc., tous arti
cles qui examinés seront trouvés de 
valeur extra.
Chaque Dame d’Ottawa doit visiter 

le Magasin

C
AVIS AUX PATRONS Fous renseignements relas était prése 

l’employé le chemi 
durant quelques 
fourrures et d’ui

tifs aux localités et descriptions des 
limites, superficie, etc., et les termes ct 
conditions de la vente seront fournis sur 
demande, verbalement ou par écrit, au 
1 lépartement des Terres de la Couron
ne, ou à Wm. Margach, agent des luni- 

me, Portage du 
à la Pluie, ou à 

agent des limites A bois 
, Port Arthur, pour les

sur le mon-
OO

5Dans le but de se rendre utile i 
a la fois aux ouvriers, domesti 
ques, servantes etc. et aux per 
sonnes qui ont besoin de ces 
ouvriers, domestiques et servan 
tes nous 
insertion 
ces offrant de l’emploi. Les in 
sertions
seules chargees au prix de 26 
cents.

V 9Il était revenu, 
rès avoir

U.conduit, 
e a sa nouvelle rési-

éloigné api 
* litre char 

Nos d
14O

électives résolurent d’attendre l’oi- 
i «levait nécessairement revenir, et 

rès cette entrevue, ils

conditi protection
5

seau, «(a

1 LA COUR ET LA PRISON 
Un des premiers < 

demande «le lui dire
ion «le la cour et de la prijon et ce que 

conseil de ville. 8e posent aussi la 
même :uestion les ouvriers 
qui attende

tes à bois de la Courom 
Rat, pour la Rivière 

ugh M unroe,ER nés minute publierons gratis une 
de toutes les annonent arriver un étranger que Danto 

comme le véritable coupable, 
eraiers opérèrent son arrestation ct 

lui enlevèrent un revolver <iui se trouvait 
«lans une des poclies «le son habit.

Conduit à la station de poli 
nommer Anselme Jupin. Le sergen 
vrit sur sa personne un montant de
TT

1CtM.eDa 

sujet de
Le prisionnier lui-même a jugé à propos 
faire des compliments très flatteurs à l’é

gard de ceux qui venaient de le faire tomber 
dans leurs filets.

En s'adressant au sergent Beauchemin, 
dit : “On dit “là-bas” qne les détectives 
“Canada sont des idiots, mais je constate 
“aujourd’hui que ce jugement est erroné."

Le prisonnier a été condamné à subir son 
procès «levant le tribunal de la Cour du 
Banc de la Reine.

oocitoyens de Hull 
: oil en est rendsignala II22subséquentes seront de la Couronne 

limites de la Baie du N onnerre.

Toute annonce de Faut s ci-dessus, non 
autorisée ue. sera pas payée.

INI
sut après les travaux de o 
üfices judiciaires à Hul 
peu «l’argent «lans la dure 

ll est vraiment regre

ouvrage, 
onstruc- 
II, pour

«ttable

3 |ce il déclara se 
t décou- 
$259 enHOUSE z

M er.eurs «les travaux de cons- 
xlev Institute sont : Pour 

pierre et la brique, M. F. McCnHough ; 
ur les enduits en plâtre, M. C. J. Devliu ; 

pour la menuiserie, MM. Neil A Ryan ; 
p-iur la peinture, W. Howe ; pour le chauf
fage, E. B. Bntferworth ; pour le» cloches 
v.ectriques MM. Ahearn & Soper, et pour 
l'éclairage la compagnie de lumière élect. i-

Les travaux commenceront la semaine 
prochaine.

—Lesentrepr 
ciion du StaH gftgœ

pour ces ouvriers, nous disait ce citoyan, 
«lue les héritiers Wright retardent si long
temps à signer, comme ils l’ont 
les contrats transférant à la 
propriété «lu terrain requis pour 
traction des édifices. De son côté le 
de ville, loin d’agir d

tion à bonne fin, semble 
plaisir à se 
n danser l'ex

ATTENTION 1i:; Ë

Argenteries en Presentsajouta que la balance « 
t été dépensée comme suit 

t une chai 
res, $83; un 
chemin fer

l’habileté

de la somme 
. ; une montre 

aine, $28; un man tea 
habit n 

pour New 
manifesté

3 ?
iZ mc/5po FITZPATKK5K ET HABRIH

plainr de remercier le public 
pour l’encouragement «qui leur a été donné, 
3t ils invitent de nouveav tout le monde è 
venir faire une visite à leur magaf-i 
marchandises sont du premier choix,

—POUR— “bib

e manière à mener la 
contraire

i1 “à

se font unoir; $20 et on 
«r York, $10. 
son aamiratic 

braves limiers

C/3Bue Sparks. HOC OD JB
Pendant 30jui.ru eeulement, 

du Thé du Japon de première 
qualité pour.50 cts. et 5 livres 
pour $2,00.

(ENGROS ET EN DETAIL)

106 Rue Rideau 106

Hunter Tea . Company

h * admiration au UJ—ET— à de
lui ooSous-Vetements. de

quesiioi 
prendre 
mettre e 
doit rapporte 
Hull. Ne

FITZPATRICK 8 HARRISde cynduire 
éuution «l nn projet o66 me William

\ ',geJ, grands avantages 
s temps pour les ci- 
et de prendre leur 
le conseil n'agit pas.

3MEUBLES, Escompte considerable 
accorde maintenant chez T. W. 
CURRIER, 116 rue Sparks, ou 188 
rue Rideau. Venez a bonne heure 
pour avoir des Bargains.

aï ■ B316 et 318
p mmi.

serai; il pas 
toyensde s’assembler 
cause en main puisque I

On dirait qu’un mauvais genie p c 
cette question et empt'che la 

i à Hull desédifkes

joc
e4/

judiciaires tant iSSeSSnEemüSlt ruction 
déairé»;
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MEUBLES ! MEUBLES 1

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE
Journal Quo

Un An en Ville 
Un An par la Po-NOUVEAU SERVICE RAPIDE

Arrivée et Depart des Malles.
MALLES.

RT

LA VOIE LA PLUS COURTE Fermeture.
Chasckments au$0 Juin, 1890 lleme.AOUEST.— Toronto, Hamilton, 

Smith’s Falls, Perth
London, Pet- A. M. P. M. P. A. P. M. P M

10 30 
10 30

Lee oonvoie partiront de 1» gare de rue Elgin ; erboro,
comm' enit Belleville, Xapanee, Bowmanville

8 00 A NI ™k^demont. ; "1O.UU H. ni. REAL rapide arrêtiml Shar>«* Lake, NorwooJ 
à tonif. les Bletions entre Ottawa et le ( u- i Brockville, Kingeton 
teau, se reliant a la jonction du ( otean avec
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à EST. Montréal, etc...
Montréal avec tous les trains pour l’est, et Halifax et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35. , j>ro

6 30 
6 30Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tous les PRIX, chez---------

9

LeeturiOuest et la Co
8

9
{ 3 30 8

9
St. Jean, etc.—(Ligne Courte) 

ces Maritimes et l’Ile du Prince Edouard .. .5 00 P M ^PRESSDEMONT- ! CarawmU. Morrisburj. Lascastor. etc................ 10
qu’à Casselman et à Alexandria entre Ôtta- | ETATS-UNIS.—Via Ogdensburg 

wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar- 
Montréal à 8.‘20, se reliant aux trains 

al et du Grand Tronc 
pour Unis les points à l’Est. Portland, Ri
vière du Loup, Dali

1 oo; 1
MBS ANNÊt 

Je viens de 1 
que V s élève- I 
collège <1e Nice 
leur Alma Mate 
séparation.

Cela me fait 
années de collé 
collège pass nt 
collège sont toi 
ID-1 1 ce n’est ] 
en d re au ant.

Il y a d-jà a- 
ces années s- S'

HARRIS & CAMl’BELl 3 30
il 300 30 

3 30
7 00 9
7 00 8 

12 30 7 OO 9
......  7 oo;

■f:u> 1

1«OUEST des Etats-Unis........
NEW-YORK, malle directe.

10 30
du Verm 12 30"les 7 00 «J 12 301 

. . . . : 9 12 30

.... i.......... 12 30)
BOSTON et la Nouvelle Anglet
Rouses’ Point................................
Prescott.........................................

do ..........

housie 12 30

12 30| 7 00 0 39]

7 00 11 00;
9 30 11 00i

2.00 P. NI.Cette Ancienne eu Honorable maison de meubles, d'Otta\*r 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

L’EXPRESS DEBOSTON 
et NEW-YORK (passant

par le Coteau et le nouveau |>ont en acier ) I Kempt ville 
pour Rouse's Point, St Albans, Saratoga, | Merrick 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila- | Chemin 
delphie, et tous les points au 
chars dortoirs de Wagner ilepi 
j'usquàBoston et New-York, (('ci 
à toutes lesetations entre Otta

i
4 40

12 30 
12 30 4 4()10 30 yin de per nr Saint- 

Manotick, North Gower e 
Kars, Kenmore, Osgoode

i^ai rentetOtta va
t Melcalfe....................
Station, Oxford Stajttawa 

train arrête 
wa et Rouse’s

2 30 9 30 

11 (N)
M

10 Poor Cent de Redaction jar tout icliat Arireut umiptail
Pourtant, Di 

du temps dur à 
mangé de la va 
ai eu des traça- 
dirai même des 
regrette pas en< 
collège.

11 faut dire q 
les élèves de c 
geaient beauco 
de bon pain, c’é 
il y en avait toi 
qui, pour une i 
autre, souffrais

J’ai pass-'1 au 
où la tyrannie

Las seuls mo 
en usage éiaieu 
net, le soufflet.

Chemin de fer du Pacifique : OUEST
Bay, et tous les Points àPoint.) Mattawa, North 

l’Ouest de Pend 
Arn "

1 10

Il QR â M l'-xP"“s Je Boston et 
11. Ou H» IVI■ New York et tous les 
points intermédiaires an étant à toutes les 
stations entre Rouse’s Point et Ottawa.

10 OH D M Express rapide limité de 
IZ.OU I . 111. Montréal, Portland, Ha
lifax et St Jean et toutes les stations balné
aires. Le train quitte Montréal a 9 heures 
a. m. et arrête a Alexandria seulement, ex
cepté pour laisser descendre des passagers à 
des stations sur le Grand Tronc

9.45 P. NI. SRÜ3I5
l’Est et du Sud. Le train 
à 6. (K) p. m. et arrête à toi

LES TRAIN'S ARRIVERONT CO
Aruprior et Pakenham, Pembroke Renfrew, )

Almonte................................................................ f
Carleton Place.................................

12 , 10 8 00 
8 (NI

20 1Si":”12 , 1010 30 
10 30Xppleton, Ashton 

Chemin de F
et Stittsville..................
'erdv Pacifique : EST 

au, BuckiHARRIS & C AMPBEL1 Pointe Gatine 
Thurso, ('lare 

et Montréal.

ngham, Cumberland,") 
ille, L’Orignal, etc.,j

* Par Bateau a Vapeur
Rockland, Wendover, Treadwell,)

gnal, Thurso et l.efaivre.......................I
min de Fer du C/nada Ati.antiqcf. : 
ria, (ilen Robertson, Greenfield, Max

1 306 (Mi

Cumberlan 
LOri

Alexand 
ville..

Eastman's Springs, Sovth Indian, St Polycar-) 
Coteau Station, etc ... 

dtion du C. de Fer Pontiac kt 
on, Eardley, ‘Bryson, Bristol, Vinton,) 

Heyworth, Fort Coulongc, etc

d,f<iln des rues ll’i'onnur el tmeeu ( Pres ne 1» rue Sparks 7 301

I 3 30 8 00 1 308 (X)de Mont- 
pointe de 
Montreal

I
3 30 1 30

j les stations 1 MT Pacikiqve

4
Quy 3 30E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 

Surintendant-Général Agent général des 
Passager»

11 45 
II 45

hawrille, I 8 45
5 00

Par Dimhencf.
Bell’s Corner, Richmond, Skead’s Mills, Hin-) 

tonburgh, Fallowfield et Mosgrove
Ottawa, 19 juin

2 (X) 11 00I
(X)1 6Hull 1 . a moms 

injures les (lus 
miiiations 'es p 

Les professer 
avait de

GRAND - CHOIX GATINEAU.
Chelsea et Ir 
Ramsay s Cori 

et vendredi. 
Billing’s Bri

A la Rivière du Désert............
ou sides............................................

e-, Hawthorne,-lundi, mercredi

dge, Stewardton................................
ngss Bridge Robillard, Orléans et
man s Bridge..........................
tvrville et leJMonl Sherwood
ille) Ottawa Est.......................

erivale, City View et Jockvalc, mardi, jeudi)

M allés Anglaises 
22 et 29

6
Iti 15 6
12 15 ....

3
! 12 30------DE------

supreme dégré, 
excessivement < 
et obséquieux.

Le directed i 
était un hotnm 
d’une férocité, 
laissait lit érah 
ceux qui l’envii

Il n’entendai' 
d’explicaiivns ; 
que deux chose 
la lérule dont i 
reau et les cou[

1 soiSolution d’Antipyrine itors en $Monuments,en Granit Ecos 
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 

. Poteaux pour enclos de toute

Cnimnun
Hardi

Roches
10 00
10 (X)

t 9 30
12 30

TROUETTE MON PROPRE OUVRAGEde Lundi, I, 8, 15. New-York 
New-York 
Rimouski 

Vià New-Rovk

Vià

6 :tu! 
i oo

||É Toujours en main. Tout ou- 
Wvrage est bien lettré et garanti 
'"'aux plus bas prix.

Mercredi, 3, 10, 
Jeudi, 4, 11, 18 
Vendredi,

Vià
CONTRE

M i</rai ne*. Jlau.i le Tê*r. Xévralf/ieh 
f)oliqiien, isthme, /in/itii/sèaie. Hautte 
Jth mmttisme. Sein fi que et DOULEURS en general.

. '. - ... A Mill Hl.XJKot Tlictl /: / ri
Vente en Grcr à P«rla, B. MA2i:nr., Pharml,n, 234, fcc

neposflAlro à Ottmr 
r.<l MORIN A C".

DANS TOUTES LES l'HlNCIVALKS l'HAHMAGlKS

12 et 26

R. BROWN, lettres destinées i 
la clôture des malles prêt-

Heures du Bureau, de 8 A 
Mandats sur la Poste et la

être mises à la poste 15 minutes avantà l'enrégistremenb doivent 
vdentes.

M. à 8 P. M.
Banque d.Epargnes, de 9 A. M. à 4 P. M.

J. GOUIN, Maître de Poste.

94 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa.

Voltaire
Cil ■ D' F X. VALADE, 
x fI.Hitrfnl : LAVIOLETTE A VELSON iJA ÿuéfcrr: D'

Bureau de Poste d'Ottawa, Août, 1890. Et quand il s 
nous tr< inbho 
grands. Quant 
il s’en Si \ ait jr 
épuisé,

D abord, il ét 
collège que h s 
étaient honnis, 
nar ou s ies ma 
fussent des elèv 
rapp lie qu’il n< 
glais et dont 
proh slant. C 
les maîtres le S' 
lui par laient po 
apprendr* t. s 1 
bel ei bon tutu 

Mais pauvres 
étions canadi n 
avions le maille 
la paroisse o'i é

IiÉiL'Vl Les meilleurs quail 
de vhnrhon hitu

tin*.

milieux M
i

I *0I „ BIENCRIBLE
of Toronto.

ET T/\IV| »E Sf-i

iBLOC RUSSELL
mi

Kl F. NP.4HUN, I fK REM,
paxsifcTUA»

■Hire for mucb
avons-nous assu; 
sortes ?

Je n’ai jam; 
pourquoi Cell 1 
mai rts avaient 
la paroisse. U«; 
pari nls en ridic 
Dère, les défaut! 
très, leur plac s 
vreté, tout leur 
à Durs saicasm 

Ce que voya . 
fesaient de aiêrr 
idée de ce qu'a i 
au collège.

Il y a [.lus iis 
temps-là sont pa 
n’ai pas encoie t 
encore pardonn 

Aussi nous le 
Quand nous avi 
leur faire queli 
avec quel p'a sii 

La suuatlon 
plaisante piur 
bien pis quand 
tjripe

Je puis en doi 
car l'y ai goûlé.

Nous avions [ 
meux butor, mi
sa dureté, ses i 

éducat

VUITCKKN I»'ENFANTS 
Umnilr <-oiiwfiriiR«lim venant 

reçue. Non* d-nneron* «le- ha 
aux acheteur* qui *e liAternnt.

T. W. VVRkJKR
Warbhousb t O

TO
Rue B Idem

ment lorsqu’il y éLait venu pour bal l.
la dernière fois; mû par une im- —Mme Montclar est souffrau- 
pulsion irréfléchie, il pénétra te, dit-elle en s’ass-yant et en lui 
jusque dans l ; petit salon où il désignant uu siège' elle a gardé 
av lit échangé avec Raymond le lit et elle vous a exp iqué 
les dernières paroles où s’affir- hier, je crois, ce qui la préoecu-
mait leur saine et robuste amitié pait....... Le mal est sans remède,

à ce qu’il m * parait....... Pourtant
s’il est possi! le d’obtenir quel
que chose pour assurer le repos 
de ma tante, il faudrait le tenter, 
à quelque prix ^ue ce fut...mais 
pour cela seulement.

•Seulem nt ? demanda Be
noist, touché de cette abnégation 
dont il sentait l’effort douleu- 
renx et caché. Et pour vous-mè- 
me, madame?

Elle s • leva fièrement la télo. 
—Moi? dit-elle avec une dou

ceur que son geste n’annonçait 
pas, je n’attend fc rien, je n’espère 
rien
rais-je de choses que je ne puis 
empêcher? Mme Montclar m’ai- 
m--fet m’estimej cela m« suffit 

Théodore se sentit blessé; mai s 
sa blessure lui causa une douleur 
sans irritation: n’avait-il pas 
mérité cela et cent fois pis enco 
re ?

C’était « la f is en lui une for
ce et une faiblesse. Sans doute, 
ayant réservé la fraîcheur de ses 
impressions et l’énergie de sa 
volonté, il était bien armé pour 
les | ièges «le la vie; et surtout 
ceux-là qu’on se tend 
tuent à soi-même, où les meil
leur-, les plus dignes sont pris le 
plus aisément,

Benoist s’en voulait mortelle
ment d’aimer Mme. de Beaurand. 
Le vieux terrain de méfiance, le 
inys.ère encore inexpli iué, en
veloppaient la jeune femme, à 
ses yeux, d’une atmosphère capi
teuse presque effrayante. Il la 
x'oyait comme on respire un air 
chargé de poisons enivrants, 
avec une sorte de crainte, pres
que d’a goisse.

Vainement, il avait lutté con
tre lui, même pendant ce paisi
ble été passé près d • sa mèr *, 
dans la vie large et facile d’un 
riche propriétaire campagnard; 
la certitude que Raymond s'était 
tué à cause d’Estelle n’avait ces
sé d - hanter son esprit, Tout au 
plus s’était-il demandé une fois 
ou deux si la cause du suicide 
n’aurait pas été en Raymo id lui
même....... Mais pourquoi son
eut-il tr table devant un av u, 
quoiqu'il fût. au point de préjé- 
rer ia mort? E' Benoist avait re 
poussé cett t idée.

L-s seul fait d’avoir hésité dans 
une conviction aussi absolue 
qu’était la sienne adoucissait ce- 
pendaut la pénible ten<-ion des 
nerfs du pauvre garçou; la vue 
d’Estelle, nou plus irriié j et se 
révoltatit contre ses soupçons 
mass attristée, presque humilié 
par l’injustice indéniable de l’o

pinion, lui avait appirté uu uou 
vel apaisement.

Il l’aimait mieux ainsi que 
dans la colère et l’indignation; 
son cœur lui conseillait mainte
nant l’in lulg -ne -, peut-être le 
pardon, pour ce'te oréa ure si 
rudement châtiée pour un mé
fait i icertai t et assurément hors 
de p-o port ion, il l-< croyait main
tenant, avec le terrible effet qui 
l’avait suivi. Qu’Estelle eût été 
coupable d'une imprudence, 
d’une iuco «séquence peur ê re, 
il pouvait l’admettre. Une faute 
véritable? Il n’y croyait plus, 
même pour un moment.

Sa triste jeunesse, son isole 
ment reel au mill u du monde 
n’étaient-ils pas bien faits pour 
lVxcneer? Et, quelle qu’eut été 
son erreur, n’était elle pa*< cruel- 
l’-ment punie? Un peu d’indul
gence no lui était-il pas dû?

Ces pensées vagues et flottan
tes avaient visité le sommeil de 
Benoist; son réveil «-ut cette dou 
ceur particulière aux matins qui 
suivent les grands efforts de 
volonté, les examens par exem
ple . Avec une !• nteur bien dif- 
rente d - sa régularité ordinaire 
il e’hibilla, déjeuna et sortit, 
trouvant l’air doux, les passants 
p dis et Paris adm râble.

Par ordre de Mme de B -au- 
rnnd, il fut, reçu au rez de-chaus- 
sée. L; vaste hôtel était bien 
triste dans son luxe; les ptrquets 
cirés luisaient comme l s glaces, 
les peintures et les ors, restaurés 
pour le manage, brillaient dins 
le silence et la solitude. Théo- 
pore se sentit ému en revoy .nt 
ainsi cette enfila-le de pièces, 
pleines de bruit et de mouve-

Àprès une courte hésitation, 
elle ajou'a:

.—.......Pour ceci et pour le soin
qce vous avez pris de ma tante. 
Elle est malade plus qu’elle n’en 
à l’air: ce qui est arrivé à Saint- 
Aubin lui a porté un coup épou
vantable Je crains qu’elle ne 
vive pas longtemps, ilors, je
serai toute seule.......Mais, tant
qu’elle vit, puisqu’elle a de l’a- 
miti * pour vous, soyez bon pour 
elle monsieur.......

Jîunocem-
et de là se retourna pour aper- 
c -voir l’endro t où ses yeux 
s’étaient a«rêtés sur E'telle, pen
dant quelle causait avec ses 
amies.......

Là où il l’avait contemplée 
dans sa blanche toilette nuptiale 
il la vit maintenant s'avancer 
vers lui, vêt ne de deuil. Elle 
avait peut-être grandi: certaine
ment sa taille déjà si noble s’é
tait encore élancée et amincie; 
sa dé narche était plus ferme et 
plus grave qu’autrefois: ou sen 
tait que le fardeau de la vie s’é
tait appesanti sur ses jeunes 
épaules sa is les faire plier. Ra- 
pidem -nt, comme s’il se fût avisé 
d’une indiscrétion, Benoist mar
cha à sa rencontre.

—Pardonanz-moi, dit-il en l’a
bordant; je n’ai pu nu défendre 
de retourner là-bas...C’est là que 
j’ai vu Beaurand pour la dernière

I

i!XVIII
Eu se réveillant, le lendemain 

matin, Théo 'ore Benoist fut sur
pris de se trouver dans une dis
position d’esprit souriante, pres
que gaie, ce qui, depuis bien 
longtemps ne lui était pas arri-

Cet homme aux pensées gra
vi s, au cœur sérieux, n’avait à 
proprement parler, pas usé de 
sa jeunesse. Un désappointe
ment d’amour, à l’âure ou ces 
choses ont une influence dé- 
c sive sur certains caractères, 
lui avait laiS'é une tri- tesse sans 
amertume, mais accompagné 
d’une sorte de décourag -meut 
Le grand amour et le profond 
respect qu'il portait à sa tnère 
l’avaient empêché, sous prétexte 
qu’il avait souffert par une dVn- 
tre elles, de mépriser les femmes 
en général; mais il ne s était 
point senti le désir de recommen 
cer une semblable épreuve, et. 
l’amour ne venant guère àqui le 
cherche, il avait passé d’une fa
çon presque austère les années 
qne la plupart des hommes dis
sipent dans le plaisir ou les 
aventures amoureuses.

vé
les au‘re», excej 
supérieur, (à t 
honneur.)

Pou quoi m» préoccnpe- J

Il nous abreu 
battait comme t 
arec ]3s pensent 
nions guère.

Nous étions q 
avait pris en gn 
l’ex-député, Bol) 
perdu de vue de 

mnntena

S
K

i, dit-il à voix—Madame 
basse.

Il s’arrêta. Comment implo
rer sen pardon de cette iemuae si 
gratuitement, si odieusement 
offensée? Le seul fait de s’excu
ser n’était-ii pas nue offense de 
plus ? Elle attendait ce qu’il 
allait dire: force lui fut de par-

Estelle regarda le jeune hom
me bien en faeu; leur' yeux p’on 
gèrent au fond de leurs âmes, et 
il sentit out à coup que désor
mais il n e pouvait plus la soup- 
çonnor, même de la faute la pins 
\Ténielle.

Une grande honte accompa
gnée d’un profond repentir, pé
nétra Benoist; il baissa les yeux, 
incapable de rien dire, et suivit 
lentement, comme un chien sou
mis, Mme de Beaurand, qui le 
amena dans un salon proche du

M
se: vileur.

Tous les jours 
couple de pensur 
la volée.

Nous endurân 
dant plusieurs t 
joui arriva <«ù j-d 
manière. Je pri 
lion de ne plus a 
de ne plus faire 
sion.

Au moins si |’« 
k vais toujours pai 

va il.
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EETTILLETON phes véhémentes et muettes, se 
dressant entre eux, les empê
chait de. se parler.
REulin, Benoi t mit une main 
dans va poch où se trouvait le 
portefeuille et l’en sortit. Il y 
prit le paquet remis par Bolvin 
et, après une in perceptible hési
tation, le présenta à Este.le.

—Je devais depuis longtemps 
déjà, dit-il, vous remettre ceci 
.......Parionnez-taoi d’avoir tar
dé.......Oes papiers sont les der
niers qu’ait touchés Raymond.

Elle les prit d’une main part" i 
tement ferm •.

—Ils m’ont été remis, cotiti 
nua-t-il, par le magistrat qui 
avait tenté de pénétrer les cir
constances....... Sa mission était
tout amicale et n'a pas abouti. 
Ils vous appartienueut.

Elle jeta les yeux sur le petit 
paquet qui aurait pu contenir 
tant de choses etqui ne contenait 
rien du tout, puis les îéportasur 
Benoist

—C’est tout? dit-elle.
Il eut honte de ce regard hon

nête, d’une tristesse amère, mais 
d’une invincible fierté. Ses 
doigts s’agitèrent nerveusement 
sur le portefeuille et il fut bien 
près d’en sortir l’enveloppe. Mais 
la phrase de Bolvin lui revint 
en mémoire: Gardez la; je ne se
rais pas surpris qu’un jour la 
lettre vint s’y placer d’elle-mê- 
me. Il remit le portefeuille dans 
sa poche et dit:

—C’est tout
—vils restèrent encore uu ins

tant silencieux l’un devant Vau-

UN MYSTÈRE
-PAR-

HENRY GREVILLE
XVii
{Suite)

—Monsieur, dit Estelle, je ne 
pense pas que votre opinion sur 
moi ait nu être modifiée par les 
propos dont j’ai pu être l’objet, 
si, pour faire plaisir à ma tante, 
vous avez cru devoir me témoi
gner des sentiments que vous 
n’éprouvez pas, je vous en re 
cie pour elle; sovez certain que je 
ne méprendrai point.

—Madame dit Théodore en 
faisant un violent effort pour 
raffermir sa voix. Mme Montclar 
m’a manifesté un désir très 
grand de voir en moi un ami vé
ritable: je ne saurais répondre à 
son attente si je venais à von* 
autrement qu’avec sincérité.

Elle baissa les yeux et ils res
tèrent tous deux immobiles. Pâ
me pleine de choses heurtées, 
douloureuses, inextricables, que 
les paroles ne pouvaient rendre, 
que lVsprit ne pouvait débrouil
ler. Depuis quatre ou cinq 
mois qu’ils pensaient constam
ment l’un à l’autre, avec des co
lères passionnées qui ressem
blaient à de la haine, que ne 
s'étaient-ils pas dit, sans que 
chacun denx l'eût jamais enten
du? Le souvenir de ces apostro-

tre.
—Je vous remercie, monsieur, 

dit enfin la jeune femme.
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